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Ce déficit est constaté dans les lycées 
du Congo, soit 242.000 tables bancs 
sur l’ensemble des établissements 
du pays. Devant ce tableau, le minis-
tère de l’Enseignement primaire, se-
condaire et de l’alphabétisation sou-
haite investir 9 milliards FCFA pour 
la confection de 100.000 pièces en 
structure métallique avec panneaux 
mélaminés avant la prochaine rentrée 
scolaire.
La mise en œuvre de ce projet, qui a 
déjà bénéficié d’une subvention de 1,5 
milliard FCFA en 2014, a été confiée à 
la société TEF pour l’assemblage. 
Au cours de la visite de l’atelier de 
montage de ces tables-bancs à Braz-
zaville, le ministre Hellot Matson Mam-
pouya a interpellé la communauté 
scolaire afin que soit préservé l’équi-
pement nouvellement acquis.
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Il va falloir dorénavant s’habituer à dé-
signer par leur nom propre chacune des 
infrastructures sportives construites 
à la faveur des Jeux africains de Braz-
zaville 2015. Pour ce qui est du site de 
Kintélé dans sa globalité, on dira « Com-

plexe sportif de la Concorde. » Le stade 
de plus de soixante mille places, qui en 
constitue un sous-ensemble, s’appellera 
« Stade de l’Unité », le Palais des sports 
qui le jouxte sera le « Palais des sports de 

la Fraternité » pendant que le complexe 

nautique aura pour enseigne « Complexe 

nautique de la Paix ». Des dénominations 
sportivement cordiales actées le 29 juillet 
par le ministre des Sports, Léon Alfred 
Opimbat, dans le sillage de leur homolo-
gation par les instances panafricaines. À 
retenir que d’autres infrastructures éle-
vées au cœur de Brazzaville héritent des 
noms de Congolais considérés pour leurs 
exploits individuels dans diverses disci-
plines du sport.
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Après le Tchad et le Niger, premières étapes choisies 
par le nouveau président nigérian pour accélérer la 
lutte contre la secte islamiste « Boko Haram », Mu-
hammadu Buhari et son homologue camerounais, 
Paul Biya,  qu’il a rencontré hier à Yaoundé entendent 
s’allier pour la même cause. Les deux chefs d’État ont, 
en effet, évoqué la nécessité d’améliorer leur coopé-
ration militaire à l’heure où Boko Haram ne cesse de 
multiplier ses attaques sous des nouvelles formes. 

Le président de l’Union européenne de 
football association (UEFA), Michel Plati-
ni, a exprimé son ambition de succéder au 
président sortant de la Fédération inter-
nationale de football association (Fifa), 
Sepp Blatter, démissionnaire après des 
suspicions de corruption contre les 
membres de son staff. À la tête de l’UE-
FA depuis 2007 et triple ballon d’or (de 
1983 à 1985), Michel Platini avait, lors de 
la dernière élection de la Fifa, décrié la 
gestion de la plus haute instance du foot-
ball mondial, invitant du même coup son 
successeur à jeter l’éponge avant que le 
pire ne se produise. Page 12
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  ÉDITORIAL

Que le Président des États-Unis, Barack Obama, 
vienne sur la terre de ses ancêtres afin de renouer 
avec son origine africaine, voilà qui mérite d’être 

salué. Qu’il en profite pour dire haut et fort que l’Afrique 
est indiscutablement sur la voie de l’émergence, voilà qui 
témoigne d’une vision juste de l’avenir. Mais qu’il saisisse 
cette occasion pour donner des leçons de bonne gouver-
nance aux dirigeants du continent, voilà qui manque sin-
gulièrement de sagesse.

S’il est vrai que la démocratie n’est pas encore solidement 
assise dans nombre de pays du continent et que bien des 
progrès restent à accomplir pour que les peuples africains 
vivent en paix, il l’est tout autant, sinon même plus, que 
l’Oncle Sam n’est pas très bien placé aujourd’hui pour dire 
à nos dirigeants ce qu’ils doivent faire, comment ils doivent 
agir. Dans deux domaines au moins les États-Unis sont en 
effet un contre-modèle pour les Africains :

° Les évènements tragiques qui se produisent à intervalles 
réguliers dans ses grandes cités et qui frappent de plein 
fouet la minorité noire sont là, tout d’abord, pour démon-
trer que le système américain est tout sauf égalitaire, que 
la couleur de la peau y génère des exclusions et des vio-
lences peu compatibles avec la liberté que prétend incar-
ner ce pays, que le pouvoir de l’argent y autorise tous les 
excès, bref que la démocratie à l’américaine a de sérieux 
progrès à accomplir si elle veut être donnée en exemple au 
reste du monde.

° Les capacités économiques, financières et militaires qui 
ont fait des États-Unis, pendant près d’un demi-siècle, la 
première puissance de la planète ont entraîné des dérives 
qui ont plongé dans le chaos des nations entières. Pour ne 
citer qu’elles, les guerres du Vietnam, d’Irak, d’Afghanis-
tan, de Libye ont démontré cruellement le manque de ré-
flexion stratégique des plus hautes autorités américaines ; 
fait plus grave, elles ont aussi prouvé que l’idéal démocra-
tique peut servir de prétexte aux pires excès.

Si Barack Obama et ses successeurs veulent séduire 
l’Afrique, ils doivent parler un langage de vérité, recon-
naître que l’Amérique, qui fut longtemps une terre de 
servage, n’est pas en position de donner des leçons aux 
peuples émergents. Dans ce domaine aussi, savoir raison 
garder est le plus sûr des garde-fous.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Garde-fou
Le président du Congrès pour la démocratie et la République(CDR), 
Bonaventure Boudzika a déclaré le 30 juillet à Brazzaville, au cours 
d’une conférence de presse, que le dialogue national de Sibiti a 
marqué un pas important dans l’édification de la démocratie au 
Congo.  

Le conférencier a justifié ses affir-
mations par le fait que sur le plan 
de l’amélioration de la gouvernance 
électorale, par exemple,  les par-
ticipants aux assises de Sibiti ont 
apporté plusieurs innovations qui 
tendent à apporter un plus dans 
l’organisation des élections, entre 
autres l’érection de la Conel(Com-
mission nationale d’organisation 
des élections) en un organe perma-
nent, indépendant, jouissant d’une 
autonomie financière ; la révision 
du découpage électoral ; l’instau-
ration du bulletin unique et le pla-
fonnement des dépenses des cam-
pagnes électorales.
En ce qui concerne le point relatif 
aux réformes institutionnelles, le 
conférencier a reconnu que les dé-
bats sur ce sujet ont été houleux et 
fructueux à la fois. Au finish, a-t-il 
indiqué, il s’est dégagé trois ten-
dances : la première a porté sur 
l’évolution des institutions par le 

changement de la Constitution en 
vigueur ; la deuxième portant sur 
l’évolution des institutions par la 
révision de la loi fondamentale et la 
dernière a porté sur le maintien de 
l’actuelle Constitution.
Bonaventure Boudzika a affirmé 
qu’il a voulu, à travers cette occa-
sion que lui offre la presse,  tordre le 
coup à des rumeurs selon lesquelles 
les participants au dialogue national 
de Sibiti ont unanimement adopté 
l’idée du changement de l’actuelle 
Constitution. Une telle tendance, 
a-t-il martelé, vise à annihiler les ef-
forts de l’opposition ayant pris une 
part active aux débats aussi bien en 
commission qu’en plénière à Sibiti.
En outre, a-t-il rappelé, ces assises 
n’avaient pas pour objet de rédi-
ger une nouvelle loi fondamentale. 
Il s’agissait pour les participants à 
cette rencontre, a-t-il expliqué, de 
réfléchir sur les propositions rela-
tives à la gouvernance électorale et 

à la reforme institutionnelle comme 
le leur avait prescrit l’orientation 
présidentielle. C’est pour cette rai-
son, a-t-il rappelé, que les conclu-
sions de Sibiti ont été remises au 
président de la République à toutes 
fins utiles. Le conférencier a salué, 
par ailleurs,  le fait que les partici-
pants au dialogue national ont re-
commandé l’inscription au budget 
de l’Etat d’une subvention au pro-
fit de la Conel, ainsi que la mise en 
place d’un comité ad’hoc de suivi 
des recommandations du dialogue 
national.
Invité par un journaliste à les ras-
surer si cette fois le gouvernement 
mettra en application ces résolu-
tions, Bonaventure Boudzika a ré-
pondu : « Je ne peux pas donner 

la réponse à la place du gouver-

nement et je ne peux non plus 

mettre sa bonne foi en cause. Une 

commission ad ’hoc de suivi des 

conclusions  sera mise en place. 

Je pense que ces résolutions 

s’inscrivent dans le cadre de la 

consolidation de la démocratie 

congolaise et donc de l’amélio-

ration des conditions de vie des 

Congolais ».

 Parti de l’opposition républicaine, 
le CDR, à travers son président, a 
mis à profit cette conférence de 
presse  pour édifier les journalistes 
sur le rôle d’une opposition dans 
un pays démocratique. L’opposi-
tion, a-t-il dit, autant que le pouvoir 
ont le même souci : l’amélioration 
des conditions de vie des popula-
tions. L’opposition, a-t-il renchéri, 
ne signifie pas obstruction au pou-
voir. « Les partis d’opposition 

devraient faire des propositions 

qui s’inscrivent dans le cadre de 

l’amélioration des conditions de 

vie des populations », a-t-il insisté.
De ce fait, il a salué la mesure prise 
à Sibiti de définir clairement le 
statut de l’opposition et celui  des 
anciens dirigeants des institutions 
républicaines.

Roger Ngombé

VIE DES PARTIS

Le CDR salue les conclusions 
du dialogue national

Bonaventure Boudzika
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Cet appel a été lancé mercredi 29 juillet à la case du Parti congolais du 
travail (PCT), à l’occasion d’une réunion consacrée à la restitution des 
travaux dudit dialogue. Jean Théophile Ilobakima et Nkoua Jean 
Nicodème respectivement, président par intérim de la fédération  PCT 
Pointe-Noire et permanent de la ville de ce parti, accompagnés 
d’autres membres et militants de ce parti, ont participé à la 
cérémonie.

S’exprimant à l’occasion de 
cette rencontre, Jean Théo-
phile Ilobakima a déploré le 
comportement peu républicain 
et peu démocrate de certains 
leaders politiques du Congo qui 
utilisent  les médias en vue de 
distraire l’opinion nationale et 
internationale sur la crédibilité 
des conclusions des travaux du 
dialogue national inclusif  tenu 

du 13 au 17 juillet dernier à Si-
biti dans le département de la 
Lékoumou. L’orateur a  aussi 
regretté l’attitude de certains 
dirigeants des pays du monde  
qui se passent  pour des don-
neurs de leçons de  démocratie 
aux africains, quand ceux-ci 
oublient ,selon l’orateur, eux-
mêmes, de  nombreuses péri-
péties  qui ont autrefois marqué 
parfois tumultueusement l’his-
toire politique et sociale de cha-
cun de leurs peuples avant l’ins-
tallation, proprement dite, de la 
démocratie dans leurs pays.
« La démocratie a toujours 

marqué et caractérisé la vie du 

PCT, ce parti n’a donc pas des 

leçons de démocratie à recevoir 

d’autres partis politiques en 

République du Congo. Chaque 

membre du PCT  doit s’efforcer 

chacun  à sa manière et selon 

son rang, d’édifier, de plus en 

plus, l’ensemble des  popula-

tions de Pointe-Noire sur les 

conclusions des travaux du 

dialogue de Sibiti basé sur le 

consensus.Cela permettra  de 

tordre le cou aux mensonges 

entretenus par certains  lea-

ders de quelques  autres for-

mations politiques et certains 

marchands d’illusions  sur les 

conclusions réelles des assises 

de Sibiti. Ainsi,  ces leaders  

devraient  au contraire faire 

preuve de véritable démocrate 

en informant honnêtement 

l’opinion sur  les conclusions 

consensuelles dudit dialogue,  

au lieu de passer leur temps à 

raconter  des contrevérités au 

peuple à travers des médias »,a 
-t - il indiqué.

Jean Théophile Ilobakima est 
aussi revenu sur le méga mee-
ting du PCT tenu le 10 juil-
let dernier à Pointe-Noire. 
« Conformément à la réussite 

de cet événement, nous vous 

transmettons les félicitations 

de la direction nationale du 

parti et celles de son secrétaire 

général, le camarade Pierre 

Ngolo. Grâce à la capacité de 

mobilisation des membres lors 

de ce méga meeting, le PCT 

Pointe-Noire a pu démontrer 

sa force à travers ce départe-

ment », a -t-il conclu.
Cette réunion a constitué  pour 
les participants un moment 
propice pour commenter et 
parcourir intégralement, les 
différents points que comporte 
le communiqué final issu des 
travaux du dialogue de Sibiti. 
En effet, sur la reforme des ins-
titutions par exemple, ces der-
niers, conformément au com-
muniqué final de ce dialogue, ont 
signifié que : Les participants au 
dialogue national de Sibiti 2015 
ont, par consensus, opté pour 
les reformes institutionnelles et 
s’en remettent au président de 
la République, initiateur du dia-
logue, pour qu’il en tire les consé-
quences conformément à ses pré-
rogatives constitutionnelles.
Rappelons que, 629 représen-
tants des partis et associations 
politiques,  de la société civile, 
des confessions religieuses, 
des institutions constitution-
nelles, de l’administration pu-
blique, des individualités et 
des membres de la commission 
préparatoire de ce dialogue ont 
pris part aux assises de Sibi-
ti. Ce dialogue obéit au décret 
présidentiel n° 2015 – 691 du 9 
juillet 2015 portant convocation 
du dialogue national 2015. Les 
exemplaires des conclusions de 
ce dialogue ont été distribués 
aux participants en vue d’une 
meilleure vulgarisation de ces 
assises à travers le département 
de Pointe-Noire.

Séverin Ibara

VIE DES PARTIS

Le PCT appelle ses membres 
à plus de vulgarisation des 
conclusions du dialogue de Sibiti 

Tribune officielle de la réunion « Photo ADIAC» 

Ce projet a été  officiellement 
lancé le 30 juillet 2015 à 
Brazzaville, par les responsables 
des deux sociétés. Il permettra 
aux populations abonnées à Canal+, 
disséminées sur l’ensemble du 
territoire national, de réactualiser 
leur abonnement le plus rapidement 
possible, à travers les services 
d’Airtel Money.  

À travers cette offre, la so-
ciété Canal+ qui offre ses 
services au Congo depuis 
plusieurs années déjà, vise 
via l’ensemble du réseau Air-
tel, atteindre le plus grand 
nombre de ses abonnés. 
Selon le processus établi, 
pour se réabonner, les po-
pulations où qu’elles soient, 
devront utiliser deux pos-
sibilités essentielles. Le 

client pourra soit réactua-
liser son abonnement avec 
la formule à l’identique ou 
encore changer de formule 
d’abonnement, en ajoutant 
des options. En utilisant ce 
processus, le client bénéfi-
ciera d’un certain nombre 
d’avantages. D’abord du fait 
que l’opération se fait de fa-
çon ininterrompue  tous les 
jours, ceci 24h/24, mais aus-
si et surtout la transaction 
n’est pas taxée par l’opéra-
teur. «Le client ne paie rien 
que son abonnement, il n’a 
pas un autre frais à payer sur 
cette transaction. Ce service 
est instantané et fonctionne 
24h/24 et tous les jours de 
la semaine. Avec la solution 
Airtel Money, le client va en 

moins de 30 minutes, réac-
tiver son réabonnement», 
explique la représentante 
de Canal+, Alix Lebrat. Tou-
jours en réactivant son abon-
nement, le client qui a aussi 
la possibilité  d’enregistrer sa 
carte de recharge, et se réa-
bonner sur toute autre carte 
de son choix, bénéficie sys-
tématiquement d’un bonus 
de 100% en crédit de com-
munication offert par l’opé-
rateur. Ce crédit offert n’est 
utilisable qu’en émettant 
les appels vers les abonnés 
Warid et Aritel, a précisé le 
directeur de vente d’Airtel 
Congo, Martin Kingué, qui a 
loué les efforts de sa société 
à servir ses clients.

Firmin Oyé

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Le paiement Canal+ peut se faire 
désormais via Airtel Money

En vue d’améliorer la gestion 
du secteur de l’électricité 
dans les villes de Brazzaville 
et de Pointe-Noire, le 
gouvernement devra 
contribuer à hauteur de 90 
millions de dollars en plus des 
45 millions de dollars de la 
Banque mondiale (BM). Une 
contribution s’inscrivant dans 
le cadre du Projet Eau, 
électricité et développement 
urbain (PEEDU).  

Pour s’approprier la réalité des 
investissements qui se font 
dans le cadre de ce projet, les 
membres des commissions 
économie et finances des deux 
chambres du Parlement, ac-
compagnés des ministres délé-
gué au Plan et celui des Travaux 
publics ont été invités à visiter 
le 30 juillet quelques quartiers 
bénéficiaires.
Le premier quartier inspecté 
était celui de Kingouari, situé 
à Makélékélé dans le premier 
arrondissement de Brazzaville. 
Dans cette zone précaire où les 
habitants ne disposaient pas 
d’eau depuis près de vingt-cinq 
ans, 250 branchements ont été 
réalisés. Il reste à leur appor-
ter l’électricité et les services 
de voiries. « Je suis content 

du fait que l’Etat ait pensé 

à nous.  Durant des années 

nous avions dû aller dans 

d’autres quartiers pour puiser  

l’eau. Disposer d’un robinet chez 

soi est un soulagement,  bien que 

l’eau ne coule pas encore en per-

manence », a témoigné un habi-
tant de la zone.
Une vaste érosion stabilisée 
depuis 2012 pour un coùt de 
850 millions de FCFA, a été de 
même apprécié par la partie 
congolaise. Dans  son passage, 
l’érosion  avait emporté plu-
sieurs habitations des riverains, 

y compris une école. Celle- ci a 
été réhabilitée par le PEEDU, a- 
t-on constaté.
Les avenues Malamine (à 
Moungali), Miadéka et Itoumbi 
à Ouenzé ainsi que certaines 
ruelles de ces quartiers sont  
couvertes de pavés grâce à ce 
même projet. Ayant également 
des soucis d’eau, les habitants 
de la rue Owondo ont vu leurs 
branchements être réhabilités.
Le PEDDU a, à la fin de la visite 
des travaux, remis 25 motos et 
quatre véhicules à la Société  

nationale de distribution d’eau, 
pour faciliter le déploiement 
des agents sur le terrain.
« Une stratégique de dévelop-

pement du secteur qui s’étale 

sur cinq ans sera mis en œuvre 

à partir de 2016. Nous souhai-

tons qu’il se décline à travers 

un contrat programme entre 

l’Etat et la SNDE. C’est à tra-

vers un contrat de cette enver-

gure que nous pourrons tendre 

vers des résultats palpables 

car, l’eau est au centre de nos 

préoccupations », a déclaré le 
directeur général de la SNDE, 
Louis Patrice NGagnon.
Il a en outre souligné que « le 

problème de la production 

est presque résolu parce qu’à 

Brazzaville, nous produirons 

de l’eau jusqu’à l’horizon 

2030 de manière suffisante. 

C’est la distribution qui pose 

encore un réel problème du 

fait de la vétusté de l’ancien 

réseau et la non existence 

d’un nouveau ».
Relevant pour sa part, l’impor-
tance de ce projet très béné-
fique pour la population, le mi-
nistre délégué au Plan Raphaël 
Mokoko, a  salué l’ingéniosité 
des experts qui parviennent à 
exécuter les travaux dans les 
meilleures conditions, malgré la 
lenteur dans le déblocage de la 
contrepartie de l’Etat congolais.

« Nous sommes satisfaits et le 

gouvernement est prêt à exé-

cuter le programme complé-

mentaire tout en sachant que 

les deux études tarifaires en 

cours, à savoir celle de l’eau 

et celle de l’électricité, contri-

bueront à rendre ces deux 

denrées disponibles à toute la 

population ».
Le PEEDU est un projet de la 
République du Congo, cofinan-
cé avec la Banque mondiale res-
pectivement  à hauteur de 100 
et 25 millions de dollars, soit un 
total de 125 millions de dollars. 
Il vise à accroître durablement 
l’accès des habitants des quar-
tiers précaires de Brazzaville et  
Pointe-Noire, aux infrastruc-
tures de base, à l’eau potable et 
à l’électricité.

Lopelle Mboussa Gassia

DÉVELOPPEMENT URBAIN

145 millions de dollars pour améliorer  
les secteurs de l’eau et de l’électricité 

« Nous sommes satisfaits et le gouvernement 

est prêt à exécuter le programme 

complémentaire tout en sachant que les deux 

études tarifaires en cours, à savoir celle de 

l’eau et celle de l’électricité, contribueront à 

rendre ces deux denrées disponibles à toute la 

population ».
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1.Le Gouvernement de la République du Congo a obtenu des fonds de l’Agence 
Française de Développement  (AFD), ain de inancer le Projet d’Appui au 
Développement des Ressources Humaines de la Santé (PADRHS)/Compo-
sante 2 du Ministère de l’Enseignement Technique, Professionnel, de la Forma-
tion Qualiiante et de l’Emploi et a l’intention d’utiliser une partie de ces fonds 
pour effectuer des paiements au titre du Marché relatif aux travaux de réhabili-
tation / construction de l’Ecole Paramédicale de Brazzaville située dans 
l’enceinte du Centre Hospitalier et Universitaire de Brazzaville.
2.L’Unité de Coordination des Projets de l’Enseignement Technique, Profession-
nel, de la Formation Qualiiante et de l’Emploi invite, par le présent Avis d’Appel 
d’Offres, les candidats remplissant les conditions requises à présenter leurs 
offres sous pli fermé cacheté, pour la réalisation des travaux de réhabilitation / 
construction de l’Ecole Paramédicale de Brazzaville. 
Ces travaux sont constitués en un seul lot :
Travaux de Réhabilitation des bâtiments existants A, B et C et  de Construction 
de la salle polyvalente, toilettes, aménagements extérieurs et autres.
3.La passation du Marché sera conduite par Appel d’Offres ouvert tel que déini 
dans les Directives pour la passation des marchés inancés par l’AFD dans les 
pays étrangers et ouverte à tous les candidats éligibles.
4.Les candidats intéressés peuvent obtenir des informations auprès de l’Unité 
de Coordination des Projets de l’Enseignement Technique, Professionnel de la 
Formation Qualiiante et de l’Emploi, et prendre connaissance des documents 
d’appel d’offres à l’adresse ci-dessous mentionnée de lundi à vendredi entre 09 
heures 00 à 15 heures 30 minutes. 
5.Les exigences en matière de qualiication sont contenues dans le dossier 
d’appel d’offres, et concernent entre autres, la régularité de la situation du 
candidat par rapport à l’administration iscale. 
6.Les candidats intéressés peuvent obtenir un dossier d’Appel d’offres complet 

rédigé en français à l’adresse indiquée ci-après moyennant paiement d’un 
montant en espèces non remboursable de cent cinquante mille (150 000) 
Francs CFA.
7.Les offres exprimées Toutes Taxes Comprises (TTC) doivent être remises à 
l’adresse indiquée ci-dessous au plus tard le 31 août 2015 à 12 heures et 30 
minutes (heure locale). 
L’offre doit comprendre une garantie d’offre d’un montant de deux millions (2 
000 000) de francs CFA sous forme de caution bancaire, délivrée par une 
banque agrée en République du Congo par la Commission Bancaire d’Afrique 
Centrale (COBAC).
 Les offres devront demeurer valides pendant une durée de 120 jours à compter 
de la date limite de soumission.
Les offres reçues après le délai ixé seront rejetées.
 
8.Les plis seront ouverts en présence des représentants des soumissionnaires 
qui souhaitent assister à la séance d’ouverture le 31 août 2015 à 13h30mn 
(heure locale à l’adresse indiquée ci-dessous, dans la salle de réunion de l’Unité 
de Coordination des Projets. 
9.L’adresse est : 
UNITE DE COORDINATION DES PROJETS DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, 
PROFESSIONNEL DE LA FORMATION QUALIFIANTE ET DE L’EMPLOI, sise dans 
l’enceinte du Lycée Technique 1er Mai, Brazzaville, République du Congo. Tél : 
06 662 51 57 / 06 620 34 37, E-mail : tkimpolo@yahoo.fr.  

Fait à Brazzaville, 23 juillet 2015

Le Directeur de l’UCP,
Télesphore KIMPOLO.

MINISTERE DE L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE, PROFESSIONNEL, DE LA FORMATION QUALIFIANTE ET DE L’EMPLOI
CABINET

UNITE DE COORDINATION DE PROJETS

AVIS D’APPEL D’OFFRES N°001.15/METPFQE-UCP/PADRHS

À LOUER SUR LA RUE DE LA PAIX

À côté du marché Moungali surface de 500 m2 

au 2e étage dont moitié en térasse, moitié cou-

vert, idéal pour restaurant, VIP, boîte de nuit 

Tel : 05 557 70 02

À LOUER, VILLA à coté du Stade Ornano  
et du CHU

Sur 2 niveaux 2 appartements climatisés  indépendants 

de 160 m2 avec chacun

Un grand salon, salle à manger, terrasse, Trois chambres 

avec placards aménagés et cabinet de toilette, Cuisine 

avec placards.

Entrée séparée avec jardin privatif pour chaque niveau 

avec parking de  3 voitures. Annexe pour servitudes. 

Groupe SDMO.

Bâche à eau avec suppresseur.

Tel : 05 557 70 02

VENTE

Parcelle  à vendre à Poto-Poto 1, 
centre ville la Gare.
Adresse : N°11 rue 5 février
Surface : 666,15 m2

Contact : 06 671 12 90 / 06 662 51 73 / 05 546 12 19

CABINET D’AVOCATS R.A PATRICIA BIGEMI, SIS A 
POINTE-NOIRE, 30, GRE ZINGA, EN FACE DE LA SOCIETE 
CODISCO, IMMEUBLE T.P.I. ? B.P. 5672, TEL. 22 294 07 32/ 
05 530 25 24, 05 707 36 34, REPUBLIQUE DU CONGO.
Vente sur saisie immobilière au plus offrant et dernier 
enchérisseur
A la requête de la Banque Commerciale Internationale, en 
sigle BCI S.A, au capital de 5.000.000.000 F CFA, siège 
social, sis à Brazzaville, Avenue Amilcar CABRAL, B.P 147, 
RCCM 07-B-633, Tél.  22 281 58 33/ 22 281 58 34, 
représenté par Monsieur Serge TONDU Directeur Général, 
domicilié ès qualité audit siège social, ayant pour conseil, 
Maître Reine Angèle Patricia BIGEMI, auprès duquel, 
domicile est élu et qui s’occupera des présentes et de leurs 
suites.
Il sera procédé, le 1er août 2015 à 11 heures, en l’audience 
des saisies immobilières du Tribunal de Grande Instance de 
Pointe-Noire, siégeant dans la salle ordinaire des audiences, 
à la vente aux enchères publiques, au plus offrant et dernier 
enchérisseur, en un seul lot un terrain contenant deux 
immeubles désignés ainsi qu’il suit :
DESIGNATION DE L’IMMEUBLE PRINCIPAL
-La propriété de Dame BOUSQUET Juliette Annette née 
BOUALINGUI, débiteur saisi, est sis à Pointe-Noire à l’angle 
de l’Avenue LIMANI LI NSI croisant la rue Julien NKOUTA 
TCHICAYA, Quartier MPITA/PLASCO, Arrondissement n°1, 
Emery Patrice LUMUMBA, du côté opposé à l’agence OCI.
La propriété, objet de la saisie immobilière est cadastrée 
ainsi qu’il suit :
-Immeuble comportant une (1) villa R+1, cadastrée section 
M, Bloc-, Parcelle N°436 bis A, supericie : 880,21m�, MPITA, 
objet du titre foncier n°24361 ;
Cette Villa moderne comprend :
-Un bâtiment principal à étage R+1 ;
-Un bâtiment annexe, à l’arrière ;
-Une grande cour avec jardin ;
-Une piscine d’environ 10 mètres sur 5 mètres ; 

-Une pièce pour se changer et des toilettes extérieures non 
loin de la piscine ;
-Une bâche à eau
-Une niche contenant un grand groupe électrogène ;
-Une aire de stationnement ;
-La Villa est entièrement clôturée par un mur de plus de deux 
mètres ;
Le lot vendu comprend :

Un Bâtiment principal 
•Au rez-de-chaussée : une terrasse, une seule pièce 
spacieuse circonscrite par deux poteaux de soutènement et 
de décoration comprenant un séjour, une salle à manger, 
une cuisine et les marches ;
•A l’étage, sur une même allée : un appartement de deux (02) 
chambres à coucher avec une salle de bains sur une aile et 
l’autre trois (03) chambres à coucher comprenant chacune, 
une salle de bains et une terrasse.
Un Bâtiment annexe :
Construit en matériaux durables, il comprend une salle de 
bain et W.C externes, une chambre à coucher, une buanderie 
et une cuisine.
MISE A PRIX
Outre les charges, clauses et conditions énoncées dans le 
cahier des charges dressé par Maître Patricia BIGEMI, 
Avocat à la Cour d’appel de Pointe-Noire, Conseil de la 
Banque Commerciale Internationale, et déposé au Greffe du 
Tribunal de Grande Instance de Pointe-Noire, les enchères 
ixées à 5.000.000 F CFA seront reçus, par ministère 
d’Avocat, sur les mises à prix suivantes :
250.000.000 F.CFA   Soit un total de mises à prix de 
250.000.000 F CFA

Fait et rédigé à Pointe-Noire, le 10 juillet 2015

Pour extrait 
MaÎtre Patricia BIGEMI

INSERTION LÉGALE
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ABONNEZ-VOUS
Votre journal  au bureau ou à domicile

Contact :   05 532 01 09
Brazzaville

84, Boulevard  Denis Sassou N’Guesso , Mpila  Centre ville

Bureau de Pointe-Noire
Av. Germain Bikoumat : Immeuble Les Palmiers (à côté de la 
Radio-Congo Pointe-Noire). 

Tél. (+242) 06 963 31 34

Les Dépêches de Brazzaville

L’actualité au quotidien

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Qualité-Hygiène-Sécurité-Environnement (QHSE)

Techniques de rédaction des termes de référence

Maîtriser les bases de la législation du travail

Les fondamentaux du contrôle interne en établissements bancaires et inanciers

DUREE

5jours

3 jours

5jours

4 jours

PERIODE

3 au 7 août 2015

12 au 14août 2015

18 au 24 août 2015

24 au 27 août 2015

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

31 juillet 2002-31juillet 2015, voici déjà 13 ans qu’il a plu au Seigneur de rappeler à lui 
son enfant, notre père, oncle, frère, grand-frère, le Professeur Nestor Makound-
zi-Wolo.Le temps qui passe ne peut effacer la douleur d’un être cher que tu as été pour 
nous. La lumière et la force de Dieu ainsi que ta présence auprès de lui dans son 
royaume sont notre réconfort et notre joie.
En ce jour inoubliable, la veuve Alphonsine Nestor Makoundzi-Wolo, tes enfants Nelly, 
Christelle, Armel et Josiane Nestor Makoundzi-Wolo, tes frères et sœurs, tes neveux, 
tes nièces ainsi que tes petits enfants ne t’oublieront jamais.
A tous ceux qui l’ont connu et aimé d’avoir une pensée pieuse pour lui en ce jour 
mémorable.
A cet effet, des messes d’action de grâce seront célébrées le vendredi 31 juillet 2015, 
le samedi 01 août et le dimanche 02 août 2015 en l’église catholique Sainte Rita de 
Moukondo.

IN MEMORIAM

Les opérateurs de transfert de fonds 
ont plus de 20 jours pour s’identifier 
auprès de la direction générale de 
l’Agence de régulation des transferts 
de fonds (Artf). Une disposition qui 
leur permettra de se faire connaitre 
auprès de l’autorité compétente et 
de leur définir un cadre pouvant les 
permettre d’exercer en toute 
légalité.  

Cette campagne d’identification pren-
dra fin le 14 août prochain. Débutée le 
20 juillet dernier, elle  s’inscrit dans le 
cadre des missions de l’Artf de réguler 
ce secteur d’activité. En effet, ce der-
nier est très sensible, car il fait appel 
à la manipulation de l’argent. Ainsi le 
premier travail consiste à les réperto-
rier avant de les organiser.
Cette mission est dévolue au pôle 
missions opérationnelles de l’Artf qui 
s’occupe de toutes les questions liées 
à la régulation, aux investissements 
directs et étrangers. Ce pôle parti-
cipe à l’élaboration de la balance et du 
payement. Il  prend toutes les mesures 
pour stimuler et réguler le secteur des 
transferts de fonds intérieur qu’exté-
rieur.
En effet, l’Artf a été créée pour com-
bler un vide institutionnel que le gou-
vernement avait constaté en matière 
de transfert de fonds. La  mission 
incombe à l’agence d’organiser et de 
contrôler le secteur. À la suite de cette 
opération, l’Artf verra dans quelle me-
sure les accompagner et aider ceux qui 
sont dans l’informel à se régulariser.
« C’est à nous de définir certaines 

garanties pour éviter de retomber 

dans les cas que nous avons connus 

avec  Uberto Brada, Horty service, 

Maouéné et autres, qui ont fait du 

beau temps et ont été obligés de 

mettre la clef sous le paillasson », 
nous a confié un cadre du pôle mis-
sions opérationnelles, qui a requis 
l’anonymat.
Il s’agit d’organiser un secteur en iden-
tifiant qui peut l’exercer, les caractéris-

tiques, les obligations ; afin d’autoriser 
à un demandeur de manipuler l’argent 
des congolais. Dans ses missions réga-
liennes, l’Etat est obligé de veiller à ce 
que des travers n’arrivent plus.
En outre, par ce recensement, l’auto-
rité de régulation cherche à découvrir, 
les documents détenus par les socié-
tés, leur donnant mandat d’exercer. 
Notons que dans ce groupe figurent 
des opérateurs avec des activités dif-
férentes tels les établissements de 
micro finances qui font du transfert 
comme activité. Généralement, lors de 
la demande d’un agrément, en termes 
d’activités principales, selon la catégo-
rie d’établissement de micro finances, 
sont cités l’épargne publique et l’octroi 
du crédit.
Par ailleurs, la réglementation en vi-
gueur donne la possibilité de décla-
rer une activité à titre accessoire et 
en général, c’est celui du transfert de 
fonds. Ce dernier a perdu son carac-
tère d’activité accessoire et il génère 
plus de 80% de bénéfice. Conscient 
de cela, certains établissements de 
micro finances qui ont perdu ce statut 
éponyme à la suite du retrait de l’agré-
ment, continuent cependant à exercer 
le transfert de fonds.
À 10 jours du lancement de la cam-
pagne, l’engouement n’est pas au 
rendez-vous. Aux opérateurs écono-
miques qui se présentent, un ques-
tionnaire leur est remis dans lequel, 
ils inscrivent leurs coordonnées et des 
indications liées à leurs activités (in-
formations sur la structure, raison so-
ciale, mail, téléphone, le promoteur, le 
nombre d’années d’existence).
Aujourd’hui, il y a des problèmes de 
lutte contre le blanchiment d’argent, 
le financement du terrorisme. Dans les 
spéculations, il ressort que certaines 
sociétés ne font que des transferts de 
fonds pour une unique destination. 
Qu’est ce qui justifie un tel choix ? Des 
informations à vérifier par l’Artf.

Nancy France Loutoumba

TRANSFERT DE FONDS

Une opération d’identification 
des acteurs en cours

Le ministre de l’Enseignement 
primaire, secondaire et de 
l’alphabétisation, Hellot Matson 
Mampouya, accompagné de son 
staff, a visité le 29 juillet dans 
l’enceinte du lycée Chaminade, 
l’atelier servant de montage de 
ces nouveaux tables-bancs. 
Cette visite lui a permis d’évaluer 
l’avancée des travaux que réalise 
la société TEF avec l’appui de 
quelques ouvriers congolais.  

Le ministre a saisi cette occa-
sion pour comprendre toute 
la procédure de montage de 

chaque pièce notamment 
avec un accent sur leurs spé-
cificités. En effet, les tables-
bancs fabriqués et importés de 
France sont constitués d’une 
structure métallique avec des 
panneaux mélaminés recou-
verts d’une peinture repolie et 
contiennent deux sièges.
Depuis lundi, le montage se 

fait au rythme de 500 tables-
bancs par jour ; 32 000 tables-
bancs sont destinés aux lycées 
de Brazzaville.
 Ce projet s’inscrit dans un 
vaste programme destiné à 
doter certaines écoles de la ca-
pitale de ces nouveaux tables-
bancs, avant la prochaine ren-
trée scolaire.
« Ce que nous voulons, c’est  

l’amélioration de l’envi-

ronnement scolaire au pro-

fit des enfants. Il faut que 

ces équipements qui sont 

confortables, modernes et 

durables, soient préservés », 
a déclaré le ministre. Il a par 
ailleurs invité tous les usagers 
de ne pas profiter du moindre 
prétexte pour détruire ce que 
le gouvernement a acquis aux 
prix de mille et un sacrifice 
pour le bien-être des appre-

nants.
Le directeur technique chargé 
des travaux de la société TEF, 
Fabien Lucas, s’est expliqué : 
« On a échangé avec le mi-

nistre beaucoup d’éléments 

pour rendre ce produit com-

patible avec le pays, avant 

qu’on puisse l’adapter aux 

contraintes du transport 

maritime plutôt que sur les 

routes du Congo. Le projet 

initial, lui, est de 100 mille 

pièces. Aujourd’hui, la com-

mande que nous sommes en 

train d’exécuter au niveau 

du montage est de 15 mille 

pièces ».
À noter que le déficit en 
tables-bancs constaté dans 
les écoles congolaises est de 
242.000 tables-bancs. Des 
sources proches du ministère, 
le ministre Mampouya avait 
sollicité un budget de 9 mil-
liards de FCFA, pour réduire 
ce déficit. Il n’avait reçu que la 
somme d’1,5 milliard de FCFA 
en 2014. Selon un fonction-
naire, les vieux tables-bancs 
issus des lycées seront placés 
dans les collèges de Braz-
zaville. Puis ils seront envoyés 
dans les départements dès que 
les collèges seront à leur tour 
dotés en attendant que ne soit 
décaissée la somme restante, 
estimée à 7,5 milliards de 
FCFA pour combler tout le dé-
ficit en tables-bancs. Signalons 
que le lycée Sébastien Mafouta 
nouvellement créé en banlieue 
sud de Brazzaville  a déjà  reçu 
500 tables- bancs. Ce même 
nombre sera bientôt doté au 
lycée de Nganga Lingolo, lui 
aussi situé en banlieue sud de 
Brazzaville.

Guillaume Ondzé

Une vue des ouvriers en plein assemblage des tables-bancs

ÉDUCATION

Bientôt de nouveaux tables-bancs dans 
les lycées de Brazzaville
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L’ouverture de la salle de cinéma à 
l’hôtel Africa, le 4 Aout 2015 à 19 
heures.
Adresse : 41, rue kouyous Poto poto
Au programme : Evasion avec en 

vedette Sylvester Stallone et Arnold 
Schwarzenegger. La vente des billets 
se fait à la réception de l’hôtel
Paf : 2.000 FCFA
Tél : 222 60 01 03 /  05 513 70 71

Du nouveau à Brazzaville

La famille Nitoud , informe les parents, 
amis et connaissances que les 
obsèques  de leur mère, tante et 
grand-mère Bouanga Dorothée, 
décédée le  25 Juillet 2015, auront lieu le 
mardi 4 août 2015 selon le programme 
ci – après : 
-8 heures : levée du corps à la Morgue 
Municipale de Brazzaville 
-10 heures : recueillement au domicile 
familial au numéro 79 de l’avenue Des 
Trois Martyrs à Moungali ;
12 Heures : messe de requiem en 
l’Eglise Saint-Esprit de Moungali ; 
14 Heures : départ pour le cimetière 
privé de Ma Campagne pour l’inhuma-
tion
-17 Heures : Fin de la Cérémonie  .

NÉCROLOGIE
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Offre d’emploi
A la demande d’une société locale, il est recherché un ingénieur génie civil. 
La personne recherchée, en outre de sa compétence afirmée en qualité d’ingénieur, devra avoir le sens des responsabilités, le sens du respect des engagements, 
le sens de la ponctualité, le sens de la iabilité.
Toute personne intéressée par ce poste fera parvenir un curriculum vitae par   Email : isaconceptcongo@hotmail.fr avec adresse, email et téléphone.

Au-delà des mots, des actes. Sinon des écrits qui demeurent et 
renseigneront la postérité. « Les Autochtones au nord Congo » (les 
mémoires d’Impfondo, Ouesso et Mbomo), paru récemment chez 
Édilivre vise cet objectif : apporter la lumière sur un peuple dont le 
mode de vie continue de susciter fascination, rejet et 
questionnement. L’auteur de l’ouvrage, Bienvenu Kimbémbé, a « 
épousé » la forêt. Chercheur au sein du Projet de Gestion des 
Écosystèmes Périphériques au Parc national de Nouabalé-Ndoki 
(PROGEPP), depuis plus de quinze années, il travaille plus 
particulièrement sur la dynamique des communautés locales. 
Interview.  

Vous venez de publier un ou-
vrage sur les peuples autoch-
tones. Quel en est le contenu ?
Bienvenu Kimbembe : Cet 
ouvrage s’inscrit dans une suite 
de travaux consacrés aux com-
munautés forestières vivant 
dans le Nord du Congo-Braz-
zaville, et notamment aux au-
tochtones. Il constitue pour ces 
gens la première partie d’un 
« profil historico-anthropolo-
gique » axé sur une approche 
linguistique. Nous avons essayé 
de découvrir et de ressusciter 
ce qui s’était réellement passé 
dans cette partie du Congo 
concernant le peuple autoch-
tone avant que les premiers 
chercheurs occidentaux ne s’y 
intéressent.
Le Nord Congo compte un 
grand ensemble autochtone 
qui se veut être appelé tous 
(Ba- Aka pluriel) et (Mo- Aka 
singulier) et se reconnaissent 
tous comme «Bisi ndima» qui 
veut dire les « Hommes de la 
forêt ».
L’histoire des autochtones du 
nord Congo dans sa généralité 
avant la pénétration coloniale, 
n’a jamais constitué par le pas-
sé une priorité de recherche 
pour les Occidentaux à cause 
probablement de sa position se 
situant dans une époque sortie 
de la mémoire et l’absence 

d’une écriture à cette époque.

Le livre n’est pas disponible 

au Congo. Pour quelles 

raisons ?

BK : Votre question est très 
pertinente. Il serait publié au 
Congo-Brazzaville si j’avais 
un soutien multiforme (logis-
tique, finances, parrainage, 
maison d’éditions disposée). 
Ou si peut-être mon ouvrage 
avait une portée politique. J’ai 
contacté des éditeurs locaux 
mais j’ai chaque fois échoué…
L’un des rares éditeurs de 
Brazzaville me répondra, par 
mail, je cite : « Un document 
soumis, même agréé par le co-
mité de lecture ne voudrait pas 
dire qu’il sera obligatoirement 
publié». Aujourd’hui, mon 
insistance et mon désir d’aller 
toujours de l’avant viennent de 
payer. C’est donc aux Éditions 
Édilivre en France à Paris que 
je viens de publier cet énorme 
travail de 560 pages.

Qu’est ce qui vous a mo-

tivé dans l’écriture de cet 

ouvrage ?

BK : Un peuple sans passé oral 
ou écrit, ressemble à une civili-
sation morte avec aucune trace 
indicative de sa vie antérieure. 
Grâce à l’écriture, j’ai essayé 
de ressusciter et/ou de retra-

cer la civilisation immémoriale 
des peuples du nord Congo à 
base de leur tradition orale. La 
mondialisation, le développe-
ment et la modernité sont en 
train d’écraser la tradition, les 
langues et les cultures de cer-
taines civilisations africaines. 
Partout le changement est pro-
fond et rarement heureux. Et 
à ce titre, le peuple autochtone 
paye un lourd tribut.

Comment souhaitez-vous 

vous faire entendre sur 

cette problématique si 

aucune publicité n’est faite 

autour de l’ouvrage ?

BK : À travers certaines 
contributions, articles, in-
terviews comme celle-ci, le 
public pourrait  comprendre 
comment les liens de parenté 
et l’appartenance à une famille, 
à une communauté ou à une 
civilisation prévalent sur ces 
catégories comme expressions 
et représentations identitaires.

On vous sait très ins-

truit à la question des 

autochtones. Comment 

trouvez-vous l’intégration 

de cette communauté au 

Congo ?

BK : L’intégration consiste à 
recommencer un lien social 
durable entre les communau-
tés qui vivent aujourd’hui au 
nord Congo, en souscrivant au 
peuple autochtone d’établir 
avec le Congo Brazzaville des 
relations nouvelles concordant 
aux évidences d’aujourd’hui. 
Si l’accession des autochtones 
aux responsabilités demeure 
discutable et nécessite être 
accrue par des attitudes 
volontaristes, il n’en reste pas 
moins que la participation des 
autres communautés à la vie 
du pays lui est indispensable. 
Il est aujourd’hui nécessaire de 
poser les nouvelles bases d’un 
patriotisme en vers le Congo 
émergent à l’horizon 2025, 
permettant au premier peuple 
de composer avec les autres 
peuples qui y vivent une seule 
et unique société congolaise 
pour donner forme à notre 
destin collectif.

Avez-vous l’impression 

que la loi sur les popula-

tions autochtones a changé 

quelque chose dans la vie 

de ces communautés ?

BK : La promulgation de la loi 
5-2011 du 25 février 2011 par 
le gouvernement est une agrafe 
désormais de l’organisation 
politique du Congo favorisant 
les moyens de l’émancipation 
des autochtones en tant que 
composants à part entière 
comme le sont les bantous. 

La pleine reconnaissance de 
l’identité autochtone conduit 
à émettre le statut tradition-
nel et ses liens avec le statut 
civil des personnes de droit 
commun, à prévoir la place des 
délégués autochtones dans les 
institutions, particulièrement 
par l’entrée au Sénat et à l’As-
semblée nationale.
Le partage des compétences 
par les institutions congolaises 
entre Bantou et Autochtone 
signifiera la gouvernance parta-
gée. Elle sera graduelle. C’est-
à-dire qu’on accompagnera les 
autochtones dans leur appren-
tissage avant de les laisser faire 
tout seuls.
Les autochtones doivent 
recevoir de l’aide du gouverne-
ment, en termes d’assistance 
technique et d’éducation et des 
investissements essentiels.
En dehors de l’écriture, que 
faites-vous au quotidien pour 
les peuples autochtones en 
termes d’actions et d’ambitions 
peut-être...?
BK : Je suis leur porte parole 
car au nord Congo, ces gens 
manque de culture de revendi-
cations. Me considérant comme 
« la voix des sans voix », j’écris 
pour eux car je parle leur 
langue. Il arrive que certains 
d’entre eux tombent malades. 
Je les conduis  à l’hôpital à mes 
frais. Je vous épargne certaines 
actions et expériences amères. 
Quant aux ambitions, continuer 
à écrire pour eux et un jour de-
venir une ONG qui les aidera à 
comprendre les lois liées à l’en-
vironnement, l’hygiène, la pro-
preté, leur identité, etc.

Interview réalisée 

 par Jocelyn Francis Wabout
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Bienvenu Kimbembe : « La mondialisation et le développement écrasent 
certaines civilisations africaines…comme celles des peuples autochtones »

Selon une étude intitulée « World 
Population Prospects: The 2015 
Revision (Perspectives 
démographiques mondiales : 
révisions 2015) », l’Inde devrait 
dépasser la Chine en tant que pays le 
plus peuplé de la planète d’ici sept 
ans et le Nigéria pourrait détrôner 
les Etats-Unis au troisième rang d’ici 
35 ans.  

Le rapport sur la population a été 
publié le 29 juillet par le Dépar-
tement des affaires économiques 
et sociales de l’ONU (DAES). Il  
révèle qu’entre 2015 et 2050, la 
moitié de la croissance de la po-
pulation mondiale devrait être 
attribuée à neuf pays : l’Inde, le 
Nigéria, le Pakistan, la République 
démocratique du Congo, l’Ethio-

pie, la Tanzanie, les Etats-Unis, 
l’Indonésie et l’Ouganda.
« Comprendre les changements 

démographiques qui sont sus-

ceptibles de se dérouler dans 

les prochaines années, ainsi 

que les défis et les opportunités 

qu’ils présentent pour la réali-

sation du développement du-

rable est capital dans le but de 

concevoir et mettre en œuvre 

le nouveau programme de dé-

veloppement », a déclaré le se-
crétaire général adjoint de l’ONU 
pour les affaires économiques et 
sociales, Wu Hongbo.
Selon ces projections, il est prévu 
que la population mondiale at-
teigne les 8,5 milliards d’ici 2030 
; 9,7 milliards d’ici 2050 et 11,2 

milliards d’ici 2100. « L’essentiel 

de cette augmentation de la 

population mondiale peut être 

attribué à une liste réduite de 

pays à fécondité élevée, princi-

palement situés en Afrique, ou 

aux pays dont les populations 

sont déjà importantes », précise 
le rapport.
A l’heure actuelle, la Chine et 
l’Inde demeurent les deux pays 
les plus peuplés au monde, avec 
plus de 1 milliard de personnes 
chacun, représentant respective-
ment 19% et 18% de la population 
mondiale.
Parmi les 10 pays actuellement 
les plus peuplés, un seul se trouve 
en Afrique (Nigéria), cinq sont si-
tués en Asie (Bangladesh, Chine, 

Inde, Indonésie et Pakistan), 
deux en Amérique latine (Brésil 
et Mexique), un en Amérique du 
Nord (Etats-Unis) et un en Eu-
rope (Fédération de Russie).
« Parmi eux, la population du 

Nigéria, actuellement au sep-

tième rang mondial, est celle 

qui augmente le plus rapide-

ment », souligne le rapport, qui 
prévoit que, d’ici 2050, les popula-
tions de six pays au total devraient 
dépasser les 300 millions : la Chine, 
l’Inde, l’Indonésie, le Nigéria, le Pa-
kistan et les Etats-Unis.
Le document  indique également 
que l’espérance de vie à la nais-
sance a augmenté de façon signi-
ficative dans les pays les moins 
avancés au cours des dernières 

années.« Dans les pays les plus 

pauvres, l’espérance de vie a 

gagné six ans en moyenne, pas-

sant de 56 ans en 2000-2005 à 

62 ans en 2010-2015 », précise 
le rapport.
Parallèlement à ces prévisions 
de croissance, un vieillissement 
important de la population est at-
tendu dans les prochaines décen-
nies dans la plupart des régions 
du monde, à commencer par 
l’Europe, où 34% de la popu-
lation devrait être âgée de plus 
de 60 ans d’ici 2050. En Amé-
rique latine, dans les Caraïbes 
et en Asie, les plus de 60 ans 
devraient représenter 25% de 
la population d’ici 2050.

Yvette Reine Nzaba

DÉMOGRAPHIE

La population mondiale atteindra 8,5 milliards de personnes d’ici 2030
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Cette station-service de type écologique, 
construite selon les standards 
internationaux, en respectant les règles 
de sécurité environnementale, a été 
inaugurée le 24 juillet, par le directeur 
commercial de la SNPC Distribution, 
Teddy Christel Sassou N’Guesso. 

La cérémonie solennelle qui a eu lieu 
en présence des autorités locales et 
des sages, a connu la participation 
massive de la population. Sa mise en 
service vient soulager les populations 
de cette zone qui ne s’approvision-
naient qu’à Oyo, à plus de 30 km.
L’inauguration a commencé par le mot 
de bienvenue du maire de cette com-
munauté urbaine, Gabrielle Obambi. 
Ensuite s’en est suivie la séance de 
bénédiction du site, par les sages de 
la localité.
Bâtie sur une surface totale de 1300m2, 
la station-service de Tchikapika, com-
munauté urbaine située dans le dépar-
tement de la Cuvette, est érigée à l’en-
trée de la localité, en partance d’Oyo. 
Cette œuvre gigantesque réalisée 
avec l’art, offre une vue panoramique 
sur l’ensemble du quartier et de la 
zone.

L’ouvrage inauguré se subdivise en plu-
sieurs compartiments, notamment 
une zone de distribution, composée 
d’un bâtiment commercial servant de 
boutique, des bureaux pour agents 
ainsi que de toutes les commodités 
d’usage. 
L’ossature technique de la station-ser-
vice de Tchikapika, à l’image d’autres 
stations de la SNPC Distribution déjà 
en fonctionnement, est dotée d’un 

auvent moderne de 16 m de long, 
contre 8m de large, pour une superi-
cie totale de 128m2.
Suspendue à 5,5m du sol, cette struc-
ture est pourvue d’un éclairage, afi-
chant de part et d’autre les prix des 
produits à l’aide d’un système numé-
rique, avec  un totem de 6m de hauteur 
pesant 600kg.
Tous les produits sont vendus aux prix 
homologués par la société, soit 595 

FCFA pour le super, 475 FCFA pour le 
gasoil et 320 FCFA pour le pétrole lam-
pant.
Selon le directeur d’exploitation de la 
SNPC Distribution, Wulfran Bouya, 
cette station dont les cuves sont en 
acier, et totalement enterrées, est 
dotée des mêmes capacités de stoc-
kage que celles des stations-services 
construites dans des grands centres 
urbains.

Il s’agit notamment des cuves du super 
et de gasoil, de 30m3 chacune ainsi 
que celle du pétrole dotée elle, d’une 
capacité de stockage de 20m3.  
La station de Tchikapika mise en ser-
vice après celle de Tchiamba-Nzassi, 
dans le département du Kouilou, 
compte quatre pompes de distribu-
tion, dont deux réservées uniquement 
à la livraison du super et les deux 
autres servent pour le gasoil et le 
pétrole.
Pour pallier d’éventuelles coupures 
d’électricité, il est prévu au sein de 
cette station, un groupe électrogène 
de 33 kwa de puissance.

De même, pour alimenter l’ensemble 
des installations, il est construit une 
bâche à eau de 20m3 de capacité de 
stockage. 

Six extincteurs et deux bacs à sable y 
sont installés pour prévenir des incen-
dies qui pourraient survenir au sein de 
la station. 
La SNPC qui a aussi le monopole de 
distribuer le gaz butane a prévu un rac 
à gaz de grande capacité ain de per-
mettre aux populations l’accès à ce 
produit.
La boutique prévue sera renlouée en 
produits de première nécessité, tels 
que les vivres et les articles scolaires, 
dans l’objectif d’alléger la tâche aux 
populations locales, qui parcourent 
jusque-là de longues distances pour 
s’approvisionner.
Ain de permettre à cette station de 
fonctionner à plein régime, a dit Teddy 
Christel Sassou N’Guesso, la SNPC 
Distribution recrutera prochainement 
quelques jeunes locaux pour les for-
mer à l’usage du matériel technique 
installé à la station. 
«Pour des raisons de contenu local, 
nous allons former quelques jeunes 
dans le village, pour utiliser ce maté-
riel technique ain de garantir l’emploi 
et réduire le chômage. Nous ferons de 
notre mieux pour que le carburant ne 
manque pas à la station surtout le 
pétrole lampant qui est essentiel pour 
les populations», a indiqué le directeur 
commercial de la SNPC Distribution.
Il faut rappeler que la SNPC compte 
actuellement 27 stations-services sur 

l’ensemble du territoire national, dont 
sept sont nouvellement construites. 
La 28es station sera inaugurée le 15 
août prochain, à Ouesso dans le dépar-
tement de la Sangha.

La station-service de Tchikapika désormais opérationnelle

Une vue de la station de Tchikapika

Le directeur commercial de la SNPC D avec avec les autorités locales

Teddy Christel Sassou N’Guesso coupant le ruban symbolique
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Après la conférence sur ce concept à l’amphithéâtre « Les humanités » 
de Bayardelle à l’université Marien Ngouabi devant une multitude 
d’étudiants, le tour est revenu au Centre culturel russe (CCR) de 
Brazzaville d’abriter une double conférence pendant deux jours 
d’affilée sur la fleuvitude qui est née des 60 ans de la littérature 
congolaise.    

Premier fleuve le plus profond 
au monde et deuxième fleuve le 
plus puissant après l’Amazonie, 
le fleuve Congo a donné de l’ins-
piration à l’écrivain Aimé Eyen-
gué de lancer le concept « Fleu-
vitude » qu’il s’évertue depuis 
quelque temps à vulgariser. 
C’est ce qu’il ne cesse de faire 
de Paris à Brazzaville. Il a éga-
lement saisi cette opportunité 
pour dédicacer son dernier ou-
vrage intitulé : « Par les temps 

qui courent », considéré comme le 
manifeste de la fleuvitude.
Si la négritude est née d’Aimé 
Césaire, appuyée par Léopold 
Sédar Senghor et Léon Gontran 
Delmas, la fleuvitude, est née, 
par contre , d’Aimé Eyengué. 
La fleuvitude c’est la complé-
tude. Elle a donc pour tronc 
Aimé Césaire qui dit dans son 
ouvrage « Cahier d’un retour 

au pays natal » paru en 1939, 
alors qu’il n’a que 26 ans : « A 

force de penser au Congo, je 

suis devenu un Congo bruis-

sant des forêts et des fleuves… » 
En effet, si le 14 juillet c’est la 
reprise de la Bastille en France, 
le 14 juillet 1948 pour Jean Ma-
longa (premier écrivain congo-
lais), c’est la reprise du fleuve 
Congo occupé par les frères 
Tréchot. Jean Malonga, a dé-
noncé à travers ses écrits dans 
Cœur d’Aryenne , l’injustice 

lorsqu’il parle du brassage entre 
le nord et le sud. Il le fait avec 
le décor de Mossaka en mettant 
en exergue Ngando Le Caïman.
Donnant le sens de ce concept, 
Aimé Eyengué a dit que « la 
fleuvitude: c’est un concept qui 
nous renvoie à nos origines, à 
nos sources. C’est un retour 
aux sources. La fleuvitude c’est 
la vie dans toute sa diversi-
té. C’est aussi l’unité de deux 
Congos (la République démo-
cratique du Congo et la Répu-
blique du Congo, qui sont un 
seul peuple). La fleuvitude c’est 
le fleuve et ses à-côtés. C’est 
la vie, et la vie c’est comme un 
bateau qui à chaque port dé-
barque des passagers, comme 
des gens quittent la vie. La vie 
est donc autour du fleuve, au-
trement dit, la fleuvitude veut 
dire éveillez-vous, soyez hos-
pitaliers, enracinez-vous, car il 
n’y a pas de mondialisation sans 
racine. Le monde n’existe pas, il 
n’y a que des territoires. »
Et l’hospitalité de la fleuvitude 
on l’a vu avec la rivière Léfini. 
C’est un cours d’eau hospitalier 
qui a reçu Pierre Savorgnan de 
Brazza, pendant que l’Alima 
avait refusé la voie à cet explo-
rateur.
Parlant des temps qui courent, 
Aimé Eyengué, a dit  : méfiance 
à gauche, méfiance à droite, 

des enlèvements à gauche, des 
enlèvements à droite, de la pé-
dophilie, du capitalisme à tout 
va, tout ce qu’on connait avec 
les dérives de la mondialisa-
tion, Facebook vu dans l’autre 
sens, de l’exhibitionnisme, des 
traquenards, on n’a pas besoin 
de la certitude, on n’a pas be-
soin de se rassurer. Quand on 
est à l’étranger, on est toujours 
l’étranger de quelqu’un,  on ne 
se rassure pas facilement. On a 
quelque fois besoin de se res-
sourcer, mais il se trouve que 
c’est ce concept qui explique 
cette réalité. Et pour nous, c’est 
aussi une façon, par ricochet, 
de faire la promotion du fleuve 

Congo. Le fleuve qui a fait que 
les populations puissent deve-
nir sédentaires sur ses rives. 
Parce que l’homme suit tou-
jours là où il y a de l’eau. D’où, 
« si vous voyez un fleuve, c’est 

qu’un arbre n’est pas loin. Au-

trement dit si vous voyez un 

fleuve c’est qu’un homme n’est 

pas loin. »

Terminant son exposé, Aimé 
Eyengué a annoncé le thème 
de la troisième édition du Salon 
du livre de Brazzaville portant 
sur « Le fleuve Congo et nous 
». Avant de lire pour le bonheur 
de l’assistance, l’un des textes 
de  son dernier ouvrage titré « 
J’ai vu », dans lequel, il parle 

d’Emilie Flore Faignond (née 
en 1948) qui parle du Congo 
comme le fleuve qui est sa vie.
Félicitant Aimé Eyengué pour 
son initiative, le directeur du 
Centre culturel russe, Ser-
gey Belyaev, a déclaré que les 
fleuves jouent un grand rôle 
dans le développement so-
cio-économique d’un pays. 
Même en Russie, le fleuve joue 
un grand rôle dans le domaine 
littéraire.
Enfin, il a été projeté des images 
nautiques du fleuve et la projec-
tion de deux documentaires sur 
les fleuves: la Volga en Russie et 
le Zambèze en Zambie.

Bruno Okokana

LITTÉRATURE

Aimé Eyengué lance une vaste campagne de vulgarisation du 
concept « la fleuvitude » 

Une vue de l’écrivain Aimé Eyengué et le public

Michèle Yacko, Renn Mahoungou, Grâcia Ikosso, Emma Baka élues respectivement miss Congo, première 
dauphine, deuxième dauphine, et miss charme ont visité le 30 Juillet l’usine d’assemblage des téléphones 
VMK située au quartier Mpila à Brazzaville.  

Les quatre représentantes de 
la beauté Congolaise ont eu 
l’occasion de se rendre compte 
du travail qui se réalise dans 
cette usine de rassemblage em-
ployant  quatre-vingt personnes 
et travaillant  à la chaine. Elles 
ont notamment été informées 
sur les différentes étapes qui 
conduisent jusqu’au montage 
d’un téléphone portable. Il 
s’agit de : soudage, assemblage, 
contrôle qualité, test réseau, ré-
paration, assurance qualité, pe-
sage, collage, attribution Imei, 
cartonnage et salle des tests.
La présidente du comité Miss 
Congo Pupuce Ngalla Ibata 
Mouetoukouenda impression-
née par cette usine a invité les 
Congolais à soutenir l’initiative 
et surtout à consommer ce pro-
duit local.
« C’est une fierté d’avoir un 

entrepreneur congolais aussi 

jeune et avoir un tel bijou. C’est 

la raison pour laquelle nous 

avons voulu associer l’image 

de VMK  au Comité Miss Congo. 

Parce que notre comité est na-

tional et lui c’est un homme 

qui représente la jeunesse et 

la relève congolaise », a justifié 
Pupuce Ngalla Ibata Mouetou-
kouenda. 
 La miss Congo 2015 Michèle 
Yacko a  pour sa part exprimé sa 
joie et son  étonnement de voir 
pour la première fois une usine 
d’assemblage de téléphone au 
Congo. « En passant devant 

cet immeuble on ne peut pas se 

rendre compte qu’à l’intérieur 

il se fait ce genre de chose. Je suis 

sûre que cette usine tiendra long-

temps. Je suis fière de ce qui se 

fait ici et je demanderais à tous 

les Congolais d’être confiants », a 
déclaré la miss Congo.
L’étudiante en réseau et télé-
communication Dorcas Gan-
ghas, l’une des candidates 
malheureuses à l’élection miss 
Congo 2015 s’est vue offrir par 
la société VMK une bourse an-
nuelle pour avoir parlé de cette 
société lors de son speech à la 
soirée élective.
Signalons que le Jury  de cette 
dix-huitième édition de l’élec-
tion miss Congo était présidé 
par Vérone Mankou, patron de 
l’entreprise VMK.

Hermione Désirée NgomaMiss Congo et les dauphines pendant la visite

TÉLÉPHONIE MOBILE

Miss Congo 2015 visite l’usine d’assemblage de VMK
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Djoson philosophe the winner, el 
vencedor, el caliente et 
l’orchestre Super Nkolo Mboka 
en concert,  tous les dimanches à 
partir de15h00 au bar Terrasse du 
Night club Five stars,120 rue 
Boundji, Talangai, 2e sortie Nord 
en allant vers Petit-chose-ba 
jardin
entrée: consommation 1500f
Cadeau signé retour sur scène 
nationale, après les Amériques et 
l’Europe 

SPECTACLE

IN MEMORIAM
31 juillet 1998-31 juillet 2015, voilà jour 
pour jour dix sept (17) ans que le 
Seigneur  a rappelé à lui, notre maman, 
grande sœur et ille Edith Célestine 
Engambé.
La marche irréversible du temps ne 
pouvant arrêter la douleur de la perte 
d’un être cher, moins encore son 
souvenir, les enfants Atipo Ndongo 
Okassa ‘‘Soleil’’, les familles Daniel 
Engambé et Jules Oko prient tous ceux 
qui l’ont connu et aimé d’avoir, en ce 
jour, une pensée pieuse pour elle. « 
L’Éternel a repris. Puisse le Tout 
Puissant, dans sa grande misécorde, lui 
accorder : « Paix et repos éternel ».
Les familles Daniel Engambé, Jules Oko 
et les enfants Atipo Ndongo Okassa
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L’ONG Actions de Solidarité Internationale recherche pour 
son projet de prise en charge des illes en situation de rue et 
de vulnérabilité à Brazzaville, un/e Inirmier/ère responsable 
Santé de l’Equipe Mobile.

Responsabilités principales : - Responsable de la réalisation 
des maraudes de nuit et de jour dans  les sites de prostitution, 
- Responsable de l’accompagnement et du suivi médical des 
illes du Centre d’accueil ASI - Responsable de la réalisation 
de focus group et de séances de sensibilisation et de préven-
tion aux VIH/SIDA et IST - Responsable de la salle de soins au 
centre une fois accréditation obtenue -Responsable de la 
gestion de la pharmacie du Centre ASI
Proil recherché : -Diplôme d’inirmier d’Etat indispensable 
- Compétences dans le domaine de la santé publique autant 
qu’inirmier(e) - Compétences dans le domaine de l’anima-
tion communautaire - Compétences dans le domaine de la 
sensibilisation en santé publique, VIH, IST - Excellent maîtrise 
du Lingala  du Kitouba et du Français, capacité à s’organiser, 
anticiper et à communiquer, capacité à travailler en équipe, 
capacité d’analyse sanitaire, patience-écoute-diplomatie 
auprès des bénéiciaires et des familles, bonne maîtrise de 
Word et Excel.
Salaire proposé : salaire de base mensuel brut de 147000 
FCFA + une prime de transport de 25.000 Fcfa
Constitution du dossier : CV + Lettre de motivation + Copie 
des diplômes ou autres attestations 
Dépôt du dossier : avant le 17 aout  2015. Les candidatures 
sont à déposer sous pli fermé au bureau d’ASI :150 rue 
Vindza, Plateau de 15 ans, Brazzaville ou à envoyer par mail à 
l’adresse suivante : asi.brazzaville@gmail.com

AVIS DE RECRUTEMENT

30 juillet 2003 - 30 juillet 2015
Cela fait exactement 12 ans qu’il a plu au 
Seigneur de rappeler à lui,
notre frère, père, oncle, François Richard 
Ngobo, ancien Député
de la première circonscription de 
Poto-Poto.
Le temps qui passe n’a pu effacer la douleur 
de la séparation, ni
combler le vide laissé par sa disparition.
Sur ce, la famille Pounga- Ngobo-Mobomâ 
et les enfants Ngobo prient tous ceux qui 
l’ont connu et aimé d’avoir une pensée
pieuse pour lui.
A cet effet, des messes seront dites aux 
églises Sainte-Anne de Poto-Poto et 
Sainte-Marie de Ouenzé,   les 30,31 juillet, 
et le 1er août 2015 à Gheures 15minutes et 
le 02 août 2015 à 10heures 00.

IN MEMORIAM

31 juillet 2012 - 31 juillet 2015, voici 
trois (3) ans que la mort arrachait à 
la vie notre tendre père, époux et 
papy Mboussa Antoine.
Le temps qui passe ne peut effacer 
la douleur d’un être cher que tu as 
été pour nous.
La lumière et la force de Dieu ainsi 
que ta présence auprès de lui dans 
son royaume nous fortiie.
En ce jour inoubliable, la veuve 
Mboussa née Issongo Colette, très 
enfants, Kévin, Alida, Raïssa, 
Ludger Mboussa t’oublierons 
jamais. Une pensée pieuse pour 
tous ceux qui l’on connu.
Repose en paix.

Kivouélé Patrice agent  des 
Dépêches de Brazzaville 
annonce aux parents, amis et 
connaissances la mort de leur 
père Nkouanga kivouélé André 
Delary décès survenu le 
mercredi 29 juillet 2015 à 22h.
La veillée mortuaire se tient dans 
la Bangui 116 à Moungali 
Brazzaville.
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement. 

NÉCROLOGIE

Le ministre des Sports et de 
l’éducation physique, Léon Alfred 
Opimbat, a procédé le 29 juillet à la 
dénomination des installations 
sportives construites à la faveur des 
onzièmes Jeux africains. L’acte 
rentre dans le cadre de la procédure 
d’homologation de ces 
infrastructures par les 
Confédérations africaines sportives  

Le site de Kintélé, dans sa globali-
té, est dénommé complexe sportif 
de la Concorde. Chaque infrastruc-
ture construite au sein dudit com-
plexe porte une denomination par-
ticulière. Le stade de football, de 
plus de soixante mille places, sera 
appelé stade de l’Unité, juste à côté 
du Palais des Sports dit de la Fra-
ternité et du complexe nautique dit 
de la Paix.
Par ailleurs, d’autres individuali-

tés qui ont servi le Congo, au plan 
sportif, trouvent leur compte dans 
ces nominations. Maxime Matsi-
ma, par exemple, est désormais le 
nom du complexe sportif Makélé-
kélé. Ce sportif décédé le 19 jan-
vier 2003, a défendu les couleurs 
du Congo au poste de gardien de 
but de l’équipe nationale. Il a dis-
puté quatre Coupes d’Afrique des 
nations (1968, 1974, 1978) sans 
oublier celle remportée en 1972. Le 
28 janvier 2003, il a été décoré, à 
titre posthume, chevalier de l’ordre 
du Mérite congolais. Aujourd’hui, 
c’est son nom qu’il faut prononcer 
pour désigner le complexe sportif 
de Makélékélé.
Le gymnase du complexe sportif 
Alphonse-Massamba-Débat porte 
le nom d’Henri Elendé, un ancien 
athlète qui a porté haut l’étendard 

du Congo. Il est médaillé d’Argent 
aux premiers Jeux africains Braz-
zaville 1965. Une année plus tôt, 
Henri Elendé a été finaliste des 
Jeux olympiques de Tokyo, en saut 
hauteur. Son palmarès entre ces 
lignes n’est pas exhaustif…  
Etienne Monga est le nom attribué 
au gymnase du Lycée de la Révolu-
tion alors que le gymnase de Talan-
gaï (à la hauteur de kéba na virage) 
porte le nom  de Nicole Oba, l’une 
des gloires du handball congolais 
au côté de Solange Koulinka et 
bien d’autres. Nicole Oba décédée 
en février 2014 a joué en équipe 
nationale de handball de 1978 à 
1983.  Elle a remporté deux fois la 
Coupe des nations de handball fé-
minin. Sous les couleurs de l’Étoile 
du Congo, elle a été sacrée triple 
championne d’Afrique des clubs.

Rominique Nerplat Makaya

ONZIÈMES JEUX AFRICAINS

Chaque infrastructure sportive a désormais un nom

Le milieu défensif de la sélection 
congolaise des moins de 23 ans 
s’est fracturé la jambe droite hier 
30 juillet lors du match d’entraîne-
ment discuté contre Nico-Nicoyé 
au Complexe sportif de Pointe-
Noire. Les Diables Rouges qui joue-
ront leur va-tout le 2 août 2015 face 
au Nigeria dans le cadre du match re-
tour se sont imposés, 5 buts 0.  
Moteur du système de jeu mis en 
place par Claude le Roy lors du 
match aller au Nigéria, Charlin 

Desmand Bouetoutelamio a été 
victime d’une rupture du ligament 
de la jambe droite.  D’après les faits 
relatés: « Le joueur a pris un bal-
lon, avant de démarrer, il a vu un 
adversaire devant lui et en vou-
lant contrôler le ballon le joueur 
tombe», a expliqué Emmanuel 
Kaba, l’attaché de presse de la Fé-
dération congolaise de football qui 
a ajouté que d’après le diagnos-
tic du staff médical, le sociétaire 
de Nico-Nicoyé a eu une rupture 

partielle du ligament de la jambe 
droite. La procédure d’évacuation 
a été lancée pour que d’ici ce soir 
le joueur parte en France pour 
suivre les soins intensifs. L’arrivé 
de Hardy Samaranga Binguila et 
Charlevy Mabiala absent au match 
aller permettra à Claude le Roy de 
combler l’absence  de Charlin Des-
mand Bouetoutelamio, champion 
des jeux de la Francophonie de 
Nice en 213.

Charlem Léa Legnoki

ELIMINATOIRES CAN U23

Charlin Desmand Bouetoutelamio victime 
d’une rupture de ligament droit

La déclaration de Claude le Roy à 
l’issue des entrainements du 30 
juillet au Complexe sportif de 
Pointe-Noire a résonné comme un 
ordre de guerre auprès de ses 
poulains, vu l’enjeu du match de 
dimanche prochain contre le Nigéria, 
comptant pour la manche retour du 
dernier tour des éliminatoires du 
championnat d’Afrique des nations 
des moins de 23 ans. Les Diables 
rouges ont battu Nico Nicoyé en 
match d’entrainement, 5 buts à 0  

Le Congo a besoin d’une petite vic-
toire. « Je suis convaincu qu’il va se 

passer quelque chose. On sait ce qui 

nous attend dimanche, on sait qu’il 

y a des sommets qu’il faut franchir. 

Au match aller, c’est sur le plan men-

tal qu’on a été battu. Ce qui nous 

permet d’avoir une situation confor-

table avant le match retour. C’est 

donc à vous individuellement et 

collectivement de donner le meilleur 

de vous même pour arracher la qua-

lification dimanche prochain. Faites 

tous les sacrifices. On a tout à gagner 

en sortant le Nigéria. Gardez la dy-

namique du groupe on a un énorme 

coup à jouer », a déclaré Claude le Roy 
après les entrainements.
Rappelons que les Diables rouges 
étaient battus en match aller au Nige-
ria, 2-1. Juste une petite victoire d’1-0 
permettra au onze national d’assurer sa 
qualification au Championnat d’Afrique 
des nations des moins de 23 ans (CAN) 
qui se jouera du 18 novembre au 5 
décembre 2015 au Sénégal. Les trois 
meilleures nations à l’issue de cette 
compétition seront qualifiées pour 
les  Jeux olympiques de Rio en 2016. 
Le quatrième du classement jouera le 
match de barrage contre un pays asia-
tique.
Plusieurs absents du match aller 

sont de retour

Hardy Samarange Binguila, Char-

levy Mabiala, Kader Bidimbou, 
Boukama Kaya, Yoane Andzouana 
ont retrouvé le groupe et s’en-
trainent tous à Pointe-Noire, avec 
un moral bien haut en bloc, mal-
gré la fracture de leur coéquipier 
Charlin Desmand Bouetoutelamio, 
qu’ils regrettent. Les congolais 
n’attendent que le dimanche pour 
répondre à leur adversaire.
Outre ces joueurs précités, le 
groupe est composé entre autres 
de: Christopher Mafoumbi, Pa-
vel Ndila, Karof Bakoua, Antony 
Mavoungou, Sagesse Babélé, Ro-
maric Etou et Tchibota Mavis fils 
de l’ancien international congolais 
du même nom ( deux joueurs du 
championnat israélien), Junior Ma-
kiéssé, Kevin Koubemba (Lille), 
Obassi, Moïse Nkounkou, Rozan 
Varel, Merveil Ndokit, Noël Mou-
kouka, Ravy Ntsouka et Durel 
Avounou (centre la Djiri).

 Charlem Léa Legnoki

MATCH CONGO/NIGERIA

Des mots qui résonnent comme un ordre de 
guerre dans la tête des Diables rouges

Le président de l’Union Européenne de Football Association (UEFA), ancienne vedette de l’équipe 
de France des années 1970, a désormais les yeux rivés sur le fauteuil présidentiel de la Fédération 
Internationale de Football Association (FIFA). Il s’est en effet porté candidat à ce poste, de manière 
officielle, le 29 juillet pour l’élection qui se tiendra en février prochain. Il compte donc succéder 
à Sepp Blatter, président sortant, démissionnaire, emporté par le vent des affaires de corruption 
ayant secoué la structure internationale du football, il y a peu. En rappel, Michel Platini, trois fois 
ballon d’or (1983, 1984 et 1985) a été réélu président de l’UEFA le 24 mars dernier pour un mandat 
qui court jusqu’à 2019. Le moment viendra où il prononcera sa démission à ce poste avant de se 
lancer pleinement dans la course à la présidence de la FIFA.

Rominique Nerplat Makaya

ELECTIONS À LA FIFA

Michel Platini annonce sa candidature
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La tenue probable du dialogue national sur initiative du président de la 
République Joseph Kabila continue de défrayer la chronique politique sur le 
plan national. Des groupements et mouvements politiques, ainsi que des 
acteurs de la Société civile et d’autres structures sociales émettent des avis 
divers sur leur participation ou pas à ces assises dont l’objectif est d’arriver 
à l’organisation des futures élections apaisées en 2016. C’est le cas de la 
formation politique Union pour le développement social et communautaire 
(Udesc).  

Le président de ce nouveau parti 

politique, Isaac Mwamba Kalondji, a 

récemment convoqué une réunion 

extraordinaire du bureau politique. 

Le parti a au cours de cette rencontre 

avec la base de Kingasani dans la ban-

lieue de Kinshasa donné sa position 

au sujet du dialogue national. Après 

analyse et débat basés essentielle-

ment sur les éléments d’information 

récoltés à la base, à l’unanimité, l’ins-

tance décisionnelle de l’Udesc a salué 

l’initiative du chef de l’Etat Joseph Ka-

bila de convoquer le dialogue. Ce parti 

politique est favorable pour y prendre 

part, à condition que le dialogue en 

question n’empiète pas sur le respect 

constitutionnel.

Partie prenante au processus électo-

ral, l’Udesc tient indéniablement à la 

tenue des élections présidentielles en 

2016 afin de pérenniser les acquis de 

la démocratie en RDC. Le parti est 

ouvert et prêt à collaborer avec tout 

parti ou formation politique épris de la 

volonté ferme et sincère du dévelop-

pement de la RDC en s’appuyant sur 

la justice sociale et le respect strict 

des lois de la République, en faveur du 

bien-être de tous les Congolais à partir 

de leurs communautés de base.

Le deuxième point à l’ordre du jour 

de la réunion extraordinaire du bu-

reau politique du parti a été l’annonce 

faite aux membres, du partenariat 

entre l’Udesc et les leaders politiques 

mexicains et aussi le milieu financier 

de ce pays de l’Amérique, deuxième 

poids lourd de l’économie latino-amé-

ricaine après le Brésil, gros produc-
teur du pétrole et dont le taux de 
croissance pour l’année 2014 a été 
de 2,4 %. Isaac Mwamba Kalondji a 
de ce fait indiqué qu’avec le Mexique, 
la RDC pourra arriver à la transfor-
mation de ses richesses naturelles 
en développement visible du pays, à 
partir des communautés de base. « 
Les minerais congolais devront en 
premier lieu construire des routes, 
des nouvelles infrastructures, des 
écoles, des hôpitaux, etc. sur toute 
l’étendue du territoire où ces mine-
rais sont exploités », a-t-il déclaré.

Pour le président de l’Udesc, les re-
cettes de l’Etat doivent être affectées 
de manière importante dans des tra-
vaux de développement du pays. Et 
l’Udesc va apporter au pays de nou-
veaux partenaires, notamment, du 
Mexique et l’ensemble des pays de 
l’Amérique du Nord pour l’industria-
lisation du pays, la modernisation du 

système éducatif et de télécommuni-
cation. Soucieux de promouvoir une 
classe moyenne, l’Udesc oriente sa 
politique vers les communautés de 
base, ce qui justifie le terme de la réu-
nion organisée à Kingasani (banlieue 
de Kinshasa) dans la commune de 
Masina. Soulignons-le, Isaac Mwam-
ba Kalondji a longtemps vécu au 
Mexique où il s’est tissé des relations 
politiques dans différents milieux fi-
nancier et politique. Il a donc pris à 
cœur de bénéficier cela au pays. C’est 
le sens de la création de l’Udesc au 
début de cette année.

Martin Enyimo

Pour l’instant, ce forum n’est plus 

d’actualité dans le microcosme 

politique congolais, allèguent de 

nombreux analystes.  

Après avoir tenu en haleine la 

classe politique et l’opinion inté-

rieure sur un fond de polémique, 

le dialogue national a cessé, de-

puis quelques temps, d’être un 

sujet à débat. C’est sur les bouts 

des lèvres qu’on en parle dans 

les salons politiques. La matière 

a perdu quelque peu de son inté-

rêt face aux derniers développe-

ments de la vie politique en RDC. 

Bien que le principe du dialogue 

ait été acté comme un facteur 

d’harmonie sociale et de cohésion 

nationale, les atermoiements des 

uns et des autres à lui donner 

corps, ne rassure guère quant à sa 

tenue. Aujourd’hui plus qu’hier, le 

doute semble s’installer quant à la 

convocation de ces assises par 

le Chef de l’Etat qui, de l’avis de 

nombreux analystes, parait avoir 

la tête à autre chose.

Plus de deux mois se sont écou-

lés après les consultations de 

l’ensemble des forces vives de la 

nation initiées par le président de 

la République sans aucune visibi-

lité par rapport aux contours du-

dit forum. Un saut dans l’inconnu, 

dirait-on, lorsqu’on sait qu’aucun 

détail lié à son organisation (for-

mat, durée, ordre du jour, nombre 

des participants etc) n’est à ce 

jour porté à la connaissance du 

public. Mis à part les objectifs 

de paix, de sécurité, de stabilité 

économique, de bonne conduite 

du processus électoral et de co-

hésion nationale, tout le reste pa-

rait encore flou. Après avoir reçu 

les leaders des partis politiques, 

des confessions religieuses et de 

la société civile porteurs chacun 

d’un cahier de charges en rapport 

avec ses attentes, l’on croit savoir 

que Joseph Kabila a aujourd’hui 

une vue large de ce que veulent 

les Congolais. Initialement, il était 

prévu qu’il livre ses conclusions 

au lendemain des consultations 

pour fixer les esprits sur bien des 

aspects liés à ce dialogue. Rien ne 

s’est fait.

Un schéma laborieux 

L’attente se fait longue. L’ab-

sence des principaux partis de 

l’opposition aux consultations et 

l’exigence du respect des délais 

constitutionnels ressassée par les 

interlocuteurs de Joseph Kabila 

ont, d’après certains analystes, dé-

joué les astuces de la majorité dans 

son obstination à maintenir son 

autorité morale au-delà de 2016 

par le biais d’un nouveau consen-

sus politique. Après avoir renoncé 

à modifier la Constitution et la loi 

électorale, le dialogue national se 

présentait comme la meilleure 

recette pour parvenir à cette fin 

sans trop de casse. D’où le regret 

des inconditionnels de Joseph Ka-

bila de n’avoir pas réussi à fédérer 

l’ensemble de la classe politique 

autour de ce projet. Ce qui, d’après 

les analystes, justifierait le peu 

d’empressement à convoquer ce 

forum national qui, dans une telle 

configuration, subirait inévitable-

ment le sort des fameuses concer-

tations nationales de 2013 dont 

les résolutions peinent dans leur 

application.

Qu’à cela ne tienne. La majorité au 

pouvoir qui a plus d’un tour dans 

ses manches, croit trouver l’alter-

native en se rabattant sur le calen-

drier électoral dans une stratégie 

du glissement qui conduirait à faire 

trainer la mise en place des futures 

élections. Une autre raison pouvant 

justifier l’abandon du schéma du 

dialogue plutôt laborieux dans son 

exécution. Entretemps, l’espace 

politique est occupé actuellement 

par d’autres sujets qui paraissent 

accaparer les esprits au regard de 

leur importance à l’image de l’élec-

tion des gouverneurs des vingt et 

une nouvelles provinces issues du 

découpage. Le sujet focalise ac-

tuellement l’intérêt des politiques 

au point d’occulter le dialogue qui 

n’est plus d’actualité.

Lors d’une récente intervention 

médiatique, le porte-parole du 

gouvernement Lambert Mende a 

laissé entendre qu’il appartient au 

chef de l‘Etat de décider seul s’il y 

aura dialogue ou pas après analyse 

des propositions formulées par les 

uns et les autres. Tenant compte 

du temps déjà consommé après la 

fin des consultations, certaines lan-

gues allèguent que l’initiateur du 

dialogue n‘y a plus le cœur, et avec 

lui, plusieurs acteurs politiques et 

sociaux.   
Alain Diasso

ENJEUX POLITIQUES 

Grosse incertitude sur la tenue du dialogue

Joseph Kabila s’entretenant avec des chefs religieux 

DIALOGUE NATIONAL 

L’UDESC conditionne sa participation 
au respect constitutionnel 

Isaac Mwamba Kalonji, président de l’Union pour le développement social et communautaire 

Au cours de cette revue semestrielle  de la ville de Kinshasa, il sera question 
pour les différents participants  de réfléchir sur la coordination et le suivi 
des programmes, les questions liées à l’équité et au genre, les questions de 
synergie avec d’autres partenaires du système des Nations unies et autres 
partenaires techniques et financiers et les perceptives pour la planification 
future.  

Ouverte mercredi 29 juillet 2015 dans la 

salle de réunion du Programme national 

de lutte contre le sida (PNLS) par le mi-

nistre provincial de Kinshasa en charge  

du Plan, budget, travaux publics et in-

frastructures, Robert Luzolano, cette re-

vue qui a été précédée d’une pré-revue 

se tient dans le cadre du programme de 

coopération entre la RDC et l’Unicef.

Pour Robert Luzolano,  dans la mise en 

œuvre du programme de coopération 

RDC-Unicef, il est prévu l’organisation 

des revues pour évaluer ce qui est fait 

dans l’amélioration de la situation des 

femmes et des enfants.

De son coté,  la représentante adjointe 

de l’Unicef, Sylvie Fouet, indique que : 

cette revue se déroule   dans un contexte 

spécifique de la revue à mi-parcours  du 

programme de coopération 2013-2017, 

exercice qui intervient à mi-chemin du 

programme visant essentiellement  à 

documenter ce qui fonctionne dans l’at-

teinte et le maintien des résultats avec 

un accent sur les populations les plus 

défavorisées et exclues ; identifier les 

domaines qui peuvent  être renforcés ou 

révisés en vue d’accélérer la réalisation 

des résultats  équitables et durables ; 

et définir les ajustements pouvant être 

incorporés dans la planification de la pé-

riode restante du programme du pays et 

les leçons apprises qui alimenteront la 

planification du prochain cycle .

Sylvie Fouet a, par ailleurs, reconnu 

que depuis janvier 2013 à ce jour plu-

sieurs activités ont été menées dans le 

cadre du programme de coopération 

qui lie la RDC à l’Unicef pour améliorer 

la situation des enfants et des femmes 

à Kinshasa.

Il s’agit de sept campagnes de vacci-

nation contre la polio, complétées par 

l’administration de la vitamine A et des 

vermifuges, suivies par le renforcement 

du programme élargi de vaccination de 

routine.  Grâce à ces campagnes,1 672 

060 enfants âgés de 0 à 5 ans ont été at-

teints lors de la dernière campagne sur 1 

688 783. Le programme  village et écoles 

assainis a fait des progrès et a permis à 

96 298 personnes  dans les villages et 14 

513 élèves au niveau des écoles d’avoir 

accès à un environnement assaini.

Pour ce qui est de  l’éducation, Sylvie 

Fouet révèle que  grâce à la campagne 

de porte à porte, 310 778 enfants de 6 

à 7 ans sur 138 991 prévus en 2017 ont 

été inscrits  en première année primaire, 

soit 224%, accusant ainsi un dépasse-

ment de 124%.

L’appui aux services d’état civil et à 

l’enregistrement des naissances, pour-

suit-elle, a permis une augmentation 

du taux d’enregistrement des enfants 

qui est passé , selon l’enquête démogra-

phique et de santé, de 25% en 2010  à 

36% en 2013. Mais à coté de ces pro-

grès, Sylvie Fouet reconnait que beau-

coup reste à faire. D’où l’appel lancé aux 

participants  d’échanger durant cette 

revue sur les questions majeures et stra-

tégiques d’intérêt commun à tous les 

programmes.

 Aline Nzuzi

RDC/ UNICEF 

Ouverture de la revue 
provinciale du programme  
de coopération
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Cette enveloppe porte 
à 56,5 millions d’euros 
le montant total de 
l’aide humanitaire 
débloquée en 2015 en 
faveur de la région.    

La Commission euro-

péenne annonce, le 30 

juillet, avoir mobilisé 

4,5 millions d’euros 

d’aide humanitaire pour 

venir en aide au nombre 

croissant de réfugiés 

burundais installés dans 

les pays voisins estimé 

à plus de 175 000 per-

sonnes, dont une ma-

jorité de femmes et 

d’enfants. « Nous ne 

pouvons faire abstrac-

tion de la dégradation 

de la situation hu-

manitaire au Burun-

di. Le nombre de réfugiés est en 

hausse depuis trois mois, ce qui 

est particulièrement préoccupant 

dans une région déjà fragile », a 

indiqué le commissaire européen 

chargé de l’aide humanitaire et de la 

gestion des crises, Christos Styliani-

des.

Cette aide humanitaire supplémen-

taire de l’UE permettra aux pays voi-

sins, a souligné le commissaire euro-

péen chargé de l’aide humanitaire et 

de la gestion des crises, d’héberger 

les réfugiés et de satisfaire à leurs 

besoins les plus urgents. « C’est là 

un signal fort de la solidarité de 

l’UE envers les plus vulnérables, 

qui se trouvent dans une situation 

délicate échappant à leur contrôle 

», a déclaré Christos Stylianides, qui 

a, par ailleurs, salué « la généreuse 

hospitalité des pays de la région 

qui ont accueilli leurs voisins bu-

rundais ».

L’aide consacrée en priorité aux ré-

fugiés burundais, a noté l’UE, s’élève 

à 9 millions d’euros depuis fin avril, 

lorsque leurs effectifs ont commen-

cé à grossir. Alors que certains 

camps de réfugiés sont désormais 

surpeuplés et les risques sanitaires 

ne cessent d’empirer.

Le Rwanda, la Tanzanie, la RDC et 

l’Ouganda, rappelle-t-on, font face à 

des flux de réfugiés en provenance 

du Burundi depuis le mois d’avril. 

Ces départs sont motivés par des ac-

tes d’intimidation, de menaces et de 

craintes de violence.

La Tanzanie, principal pays d’accueil 

jusqu’ici, a déjà reçu quelque 80 000 

réfugiés burundais. Elle est suivie du 

Rwanda, 71 158 refugiés, la RDC, 13 

368 réfugiés, et l’Ouganda, 11 165 

réfugiés.

Alors que parmi les besoins les plus 

urgents, les humanitaires ont iden-

tifié, la fourniture d’abris, d’eau et 

d’installations sanitaires, ainsi que 

les soins de santé, « afin de préve-

nir l’éventuelle apparition de ma-

ladies et d’épidémies, telles que le 

choléra ».

Lucien Dianzenza

Prise en charge médicale de réfugiés burundais en Tanzanie. 

GRANDS LACS 

Augmentation de l’aide humanitaire de l’Union 
européenne en faveur des réfugiés burundais

La cérémonie de remise de trophées 

musicaux se déroulera le 10 octobre 

2015 au « Black Academy of Arts and 

Letters » à Dallas aux Etats-Unis.  

Fally Ipupa, Ferré Gola, Fabregas et Yous-

soupha  sont nominés dans la catégorie 

« Meilleur artiste masculin d’Afrique cen-

trale ». La chanteuse Laurette la perle re-

présente la RDC dans la catégorie « Meil-

leure artiste féminine d’Afrique centrale 

». Le groupe Bana C4 de la RDC est no-

miné dans la catégorie « Meilleur groupe 

africain » tandis que Fabregas est à nou-

veau nominé dans la catégorie « Meil-

leure danse dans un clip vidéo » pour sa 

chanson « Mascarats », plus connu sous 

le titre « Ya Mado ».  Par ailleurs, une fois 

de plus, Fally Ipupa concourt pour le titre 

de « Meilleur artiste africain » où il est 

nominé aux côtés notamment des nigé-

rians Flavour et Davido. Les internautes 

son invités  à voter en ligne en faveur de  

leurs artistes  préférés.

African Muzik Magazine  Awards est une 

cérémonie dans la diaspora qui récom-

pense  tous les genres musicaux. La mu-

sique africaine est en train de prendre 

une  envergure mondiale à un rythme 

rapide. AFRIMMA, indiquent les organi-

sateurs, va créer une plate-forme qui fa-

vorise la diversité de la musique africaine 

en invitant des artistes influents de diffé-

rents pays africains pour une nuit de fête.
Patrick Ndungidi

AFRICAN MUZIK 

MAGAZINE AWARDS

Fally Ipupa, 
Ferré Gola 
et Fabrgas 
nominés
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Né à Ingouélé, près de Gam-
boma, dans le département 
des Plateaux, Mathias Dzon 

est un cadre discret de la Banque 
des États d’Afrique centrale (Béac), 
jusqu’à sa nomination à la tête de 
la Banque internationale du Congo 
(Bidc), en 1985, par le chef de l’État, 
Denis Sassou N’Guesso. Dès lors, le 
grand public le découvre.

Docteur d’État en sciences écono-
miques, Mathias Dzon crée, en 1991, 
l’Union patriotique pour le renou-
veau national (Uprn), son parti po-
litique, en compagnie de ses amis 
de l’Aec (Association des étudiants 
congolais), Ganfina, Bouity, Elo 
Dacy, etc.

Lors de la Conférence nationale sou-
veraine, en 1991,  il est candidat mal-
heureux à la Primature. Il n’a pas fait 
le poids face aux autres candidats, 
et surtout, à Milongo, ancien fonc-
tionnaire de la Banque mondiale, élu 
Premier ministre de la Transition. 
Aux premières élections de la nou-
velle ère démocratique, il est  député 
de Gamboma. Après son départ de la 

Bidc, il retrouve la Béac, le 15 mars 
1995, en qualité de fondé de pou-
voir à l’agence de Pointe-Noire. La 
guerre éclate en juin 1997.
À la  fin de la guerre, il entre dans 
le gouvernement de Denis Sassou 
N’Guesso dont il est l’un des fidèles 
alliés. Il est propulsé au poste de mi-
nistre des Finances, le 2 novembre 
1997. Mathias Dzon réussit, tant 
bien que mal, à remettre à flot un 
système financier déglingué. Mais 
le 18 août 2002, il est remercié et 
quitte le gouvernement. Il  réin-
tègre  alors  l’agence de la  Banque 
des États de l’Afrique centrale. Lors 
de la 6ème session du conseil d’ad-
ministration de la Béac, il est nom-
mé en qualité de directeur national 
de cette banque, à Brazzaville. C’est 
un homme du sérail qui connaît bien 
cette maison.

Depuis sa mise à la retraite, il se 
consacre entièrement à la politique. 
De nombreux candidats se bous-
culent au portillon de l’élection pré-
sidentielle de 2009 : Anguios Gan-
guia Engambé, Bertin Pandi Ngouari, 
Clément Mierassa, Bonaventure 

Mizidy-Bavoueza, Guy-Romain Kin-
foussia, Denis Sassou N’Guesso, Jean 
Ebina, Joseph Houdjuila-Miokono, 
Michel-Marion Madzimba-Ehouango, 
Joseph Kignoumbi-kia-Mboungou, 
Jean-François Tchibinda-Kouangou 
et Antoine Thomas Nicéphore Fylla 
Saint-Eudes ; Mathias Dzon est  le 
candidat de l’Alliance nationale pour 
la démocratie (And), une plateforme 
des partis de l’opposition, après avoir 
appelé au boycott de ce scrutin. À 
l’époque, j’écrivais dans la Semaine 
Africaine, un article intitulé, 2009, 
un boulevard pour Sassou Nguesso. 
En effet, l’opposition au président 
sortant était anecdotique. La victoire 
de Denis Sassou N’Guesso ne faisait 
l’ombre d’aucun doute. Les résultats 
en font foi : Mathias Dzon est qua-
trième, derrière le vainqueur, Sassou 
Nguesso, Kignoumbi et Nicéphore 
Fylla Saint-Eudes. Le jour de la 
proclamation des résultats de cette 
élection, une frange de l’opposition 
organise une marche de protestation 
dans les artères de Brazzaville, sans 
résultat probant.

Depuis sa croisade contre le change-

ment de la Constitution du 20 janvier 
2002, Mathias Dzon fait partie de ce 
qu’il appelle, non sans forfanterie, la 
« vraie opposition ». « Tous les par-

tis opposants sont à Brazzaville. 

Sibiti est un bled élevé en pleine 

forêt », déclarait-il récemment, pen-
dant que le dialogue se tenait dans 
le chef-lieu du département de la 
Lékoumou. Des propos qui n’ont 
pas manqué de déclencher l’ire des 
sages de Sibiti.

Il ferraille avec l’énergie du désespoir 
contre le pouvoir en place, depuis 
qu’il a rejoint l’opposition. Il pour-
fend, avec un air de componction, 
toutes les initiatives de discussions 
citoyennes, Brazzaville, Ewo, Dolisie 
et, récemment, Sibiti. Jusqu’où ira-
t-il dans cette opposition, dont les 
partitions, jusqu’à saturation,  sont 
jouées sur les médias étrangers qui 
ont trouvé, comme on dit, « un bon 
client ». Peut-on, lorsqu’on vise le 
pouvoir suprême se satisfaire d’une 
opposition médiatique ? À l’évidence, 
non. Il en faut plus, sans doute.
 

MFUMU

Le président de  l’Athlétic club Léopards de Dolisie s’est exprimé pour 
la première fois le 29 juillet sur la blessure de  Rudy Guelord Bhebey 
Ndey. Rémy Ayayos Ikounga  a indiqué à la presse  sportive nationale,  
qu’il  fait du rétablissement de son capitaine avec qui, ils ont monté le 
projet « AC Léopards », sa priorité.  

Les Dépêches de Brazzaville 

(LDB) : Le capitaine  de l’AC 

Léopards est hospitalisé en 

Egypte suite à sa grave blessure 

lors du match contre Zamalek.  

Comment monsieur le président,  

évolue sa situation sanitaire ? 

Rémy Ayayos Ikounga (RAI) : 

Merci de soulever cette question. 
Cela témoigne de l’intérêt que 
vous portez à la santé de  notre 
capitaine. J’ai entendu et  lu çà et 
là certaines choses. Et je me per-
mets aujourd’hui d’en parler pour 
ne pas nier  l’évidence ou ce que 
nous redoutions. C’est-à-dire que 
la situation sanitaire de Bhebey 
Guelord est très préoccupante. Je 
ne peux le cacher.  Nous sommes 
en relation avec les médecins 
égyptiens et les dirigeants de l’AC 
Léopards que nous avons laissés 
sur place en Egypte. Je commence 
d’abord par remercier les auto-
rités égyptiennes qui nous ont 
témoigné toute leur sympathie 
et tout leur soutien dans cette 
pénible épreuve. Le ministre 
égyptien des Sports a rendu visite 
au malade sur instruction a t-il dit, 
du président Al –Sissi et a affirmé 
mettre tout en œuvre pour que 
la santé de Guelord s’améliore le 
plus vite possible.   Qu’à cela ne 
tienne , nous envisageons cer-
taines initiatives en contact avec 
la partie égyptienne, qui peut 
consister à l’évacuer aussi sur la 
France pour accélérer la réédu-
cation fonctionnelle. Parce que 

le mal  est très sérieux  même si 
sa vie n’est pas en danger. Nous 
allons dépêcher  dans les pro-
chains jours,  son épouse pour le 
soutenir moralement parce qu’il 
en a besoin. Nous communique-
rons aussi avec les membres de sa 
famille.  Aujourd’hui ou demain, je 
rendrai une visite de courtoisie à 
monsieur le  ministre des Sports 
pour lui rendre également compte 
en tant qu’autorité de tutelle de la 
situation de Guelord. Mais, nous 
sommes à pied d’œuvre, au char-
bon  nous avons les informations 
toutes les heures. Et je peux vous 
garantir que, je ferai tout, en tout 
cas tout ce qui est à mon pouvoir 
pour que Guelord nous revienne 
dans un meilleur état,  en tout cas 
tel que nous l’avions connu.

L.DB .  Le soutien de la partie 

égyptienne étant à saluer, qu’ 

attendez- vous  des sportifs 

congolais?

RAI. Mais en chrétien, je perçois 
cela comme une épreuve que le 
Seigneur met sur notre route. En 
ce moment -là, il nous revient  de 
ne pas paniquer  et de garder la 
foi ferme et de croire à sa force 
de nous aider dans  son amour 
inépuisable. Je vais inviter tous le 
public sportif congolais en général 
et ceux de l’AC Léopards en par-
ticulier, à prier fermement avec la 
plus grande émotion, avec le zèle  
le plus ardent, pour le rétablisse-
ment prompt   de Guelord Bhebey 

Ndey. Vous voyez que j’ai un peu 
de peine à parler. Cela s’explique 
par des liens particulièrement 
forts que j’ai personnellement 
avec ce garçon.  J’ai commen-
cé à l’encadrer depuis l’âge de 
13-14 ans ici à Poto-Poto dans 
les petites équipes des jeunes et 
avec qui j’ai monté pratiquement 
ce projet de l’AC Léopards. Car, 
pour la petite histoire, quand j’ai 
envoyé Bhebey Ndey au Gabon et 
en Ukraine,  à son retour au pays, 
il est reparti à l’Etoile du Congo 
sur mes conseils. Et au moment 
où je prenais la présidence de 
l’AC Léopards, il avait déjà signé 
sa licence à l’Etoile du Congo. Il 
m’a dit père, on doit constituer 
l’équipe et moi je vous rejoindrai 
à la fin de la saison. C’est avec lui 
que nous avons commencé à faire 

les premiers recrutements de la 
première saison de l’AC Léopards 
sous ma présidence.  Il est plus 
qu’un joueur. C’est un capitaine, 
un leader, un meneur d’hommes 
dont nous avons énormément be-
soin. Je  suis fermement convaincu 
que Dieu entendra nos prières 
pour que Guelord nous  rejoigne 
le plus tôt possible. Parce que l’AC 
Léopards a besoin de lui. Et le 
Congo a besoin de lui. Parlant du 
Congo, vous n’êtes pas sans savoir 
que,  dans l’histoire de notre pays, 
il est parmi les meilleurs buteurs 
même en équipe nationale. C’est 
un personnage important,  im-
mense de notre football qui est en 
difficulté mais que nous l’espérons 
nous rejoindra bientôt.

LDB. Le bilan  de l’AC Léo-

pards à la phase de poules 

n’est pas éloquent. Un point 

en trois matches, croyez- vous 

toujours en la qualification 

pour les demi-finales ?

R.A.I. Oui, pour parler de l’aspect 
purement sportif. Évidemment 
nous ne sommes pas heureux du 
bilan que nous pouvons faire de 
cette première partie. Mais comme 
vous venez de souligner tout à 
l’heure, nous sommes dans une 
compétition, il reste trois matches 
dont deux à la maison. Et nous 
allons jouer toutes nos chances à 
fond en espérant évidemment que, 
cette perte de notre capitaine, 
n’aura pas une incidence psycholo-
gique sur les autres joueurs. Et j’ai 
demandé au coach évidemment 
d’assurer un travail avec mon 
concours de remobilisation des 
joueurs pour que les prochains 
matches soient des matches à ne 

pas perdre. Nous n’avons plus 
droit à l’erreur comme l’a souligné 
un titre de notre presse écrite. 
Nous allons tout faire pour que 
l’AC Léopards gagne ses deux 
matches déjà à domicile. parce 
que, nous savions que ce serait  
difficile, je vous l’avais prévenu. 
Ce matin encore je voyais que  
le Zamalek vient de remporter 
le championnat égyptien. Cela 
montre un peu la qualité de nos 
adversaires. Evidemment quand je 
suis dos au mur, je montre mieux 
ma capacité de réagir. J’ai souvent 
dit à certaines personnes en privé : 
je ne veux pas qu’on me juge sur 
mes victoires mais sur ma capacité 
à rebondir après une défaite.

L.D.B. Vous venez d’évoquer ce 

que l’AC Léopards est capable 

de faire sur le terrain mais  

votre équipe risque gros si le 

problème de l’électrification 

du stade Denis-Sassou-N’Gues-

so n’est pas résolu. Car à  

cette étape la CAF peut  pro-

grammer l’une des rencontres 

des Léopards à domicile, à 

n’importe quelle heure.

RAI : Vous avez bien fait d’épin-
gler ce problème qui nous tarau-
dait l’esprit. Je pense que votre 
appel a été entendu et il nous a été 
promis que tout cela serait pris en 
compte et réaliser dans les meil-
leurs délais. Je vous remercie pour 
l’écho que vous avez fait de notre 
préoccupation. Vous voyez bien 
que, quand la presse est active 
et très regardante, il y a certains 
dossiers qui peuvent trouver  plus 
aisément des solutions.

Propos recueillis  

par James Golden Eloué

BRIN D’HISTOIRE

Mathias Dzon

RÉMY AYAYOS IKOUNGA

« Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que Guelord nous revienne dans un meilleur état » 


